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- Joyeuses Pâques à tous nos lecteurs

 

9, rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Québec Canada

Pâques !... la plus grande

fête de
Cloches, carillonnez ! Le Christ sort
du tombeau,

Peuples, entonnez l’hosanna de la
victoire,

Pâques!De toute l’année, le jour
le plus beau,

Où le Maître apparait dans l'éclat
de sa gloire.

ll a vaincu la mort par sa Tou-
te-Puissance,

La croix a triomphé de l'esprit
infernal,

Chrétiens, chantez au Seigneur la
magnificence,

Qui a sauvé le monde des embû-
ches du mal.

Mystère divin de la Resurrection,
Qui pénètre nos âmes de recon-

naissance,
Et de filial amour pour un Dieu

si bon,
Inondant nos coeurs d'un pur ray-
on d'espérance.

Mystère sublime d’un Dieu ressusci-

t ,

Apprenant au pécheur qu’il doit
changer de vie,

Pratiquer la vertu, fuir la voie du
péché,

Et refaire ses forces dans l’Eu-
charistie.

Puissions-nous, en cette solennité

‘année
pascale,

De la résurrection d’un Dieu Ré-
dempteur,

Exalter en de douces hymnes triom-
phales,

La joie céleste qui déborde de nos
coeurs !

Et vous, O Vierge Immaculée, qui
dans le ciel,

Partagez la gloire du Christ ressus-
‘cité,

Portez nos suppliques aux pieds de
l'Eternel,
Reine puissante,

nité.
Mère de l’huma-

En ces jours agités, lorsque la mer
du monde,

Est orageuse, guidez notre
esquif,

En le protégeant contre le cour-
roux des ondes,

Et les dangereuses traitrises des
récifs.

frêle

Si parfois, ballotés par l’âpre vent
qui blesse,

Quelques-uns, loin du Christ, s’éga-
rent du chemin,

Douce Médiatrice, oubliez leur fai-
blesse, :

Mère compatissante, tendez leur la
main... J M. F.

Rue Frère Eloi-Gérard à St-Georges
Le Conseil Municipal de St-Geor-

ges-Ouest, sous la présidence de son
maire, M. Pamphile Rodrigue vient
de passer une résolution, acceptée à

Jésus au Golgotha
 

     
FRCS
F5484

Il y aura aujourd'hui 1922 ans, à
3 heures de l‘après-midi, s'accom-
plissait, par la lâcheté des hom-
mes, le plus grand drame que
l‘humanité ait vécu, un drame dont
les conséquences infinies portent
en elles le salut du monde.  

l'unanimité pour changer le nom de
la rue St-Aubert, sur laquelle ré-
side Madame Wenceslas Talbot, mè-
re du Frère Eloi-Gérard, en celui
de RUE FRERE ELOI-GERARD. La

résolution se lit comme suit: “Pour
reconnaître les mérites de notre con-
citoyen qui vient de doter, non seu-
lement notre ville, mais toute no-
tre région, d'une oeuvre éminem-
ment utile: le Recueuil des Généa-
logies de Beauce, Dorchester et Fron-
tenac, en 11 volumes, il a été dé-
cidé que la rue St-Aubert sera dé-
sormais connue sous le nom de RUE
FRERE ELOI-GERARD.

Cette nouvelle a été annoncée der-
nièrement à la soirée donnée en
l'honneur du Frère Eloi-Gérard, par
les Chevaliers de St-Georges et les
Filles d'Isabelle.

La Direction de notre journal tient
à féliciter le Frère Eloi-Gérard pour
cet honneur bien mérité. On sait
que le Frère Eloi est correspondant
régulier de notre journal depuis de
nombreuses années et nous appré-
cions grandement les articles de
généalogies qu’il nous fait parvenir

chaque semaine.

   

 

Qui aura le plus de flair ‘
a

Savez-vous à quelle date se fera la débâcle ?

Si oui, participez nombreux à ce concours.

$10.00 à gagner pour qui devinera cette date.

Les profits seront versés au bénéfice du

club de hockey de Ste-Marie

Le concours consiste à deviner la date et l'heure la plus

proche où elle se mettra en mouvement, soit avant ou
après le départ, Celle-ci sera considérée comme parties
quand la glace de chez M. Jos Gagnon aura dépassé le
pont.

Les billets sont en vente au endroits sulvants:

Centre Récréatif — Jean-Paul Grenier

Léonce Lehouillier — Emilien Giguère

Jean-Thomas Labbé — Rosaire Roy.

Les juges sont: MM. Joseph-Henri Poulin, Léo Boivin,

Jos-E. Poulin et Jean-Thomas Labbé.  
   

Nos meilleurs

: au pool
Voici les meilleurs parties de

pool qui se sont jouées à la salle |:
de billard chez M. Jean-Thomas
Labbé, barbier de Ste-Marie. Ce]
sont les meilleurs scores enregis-
trés à date. Le meilleur total a été
enrégistré par M. Jos. Voyer avec
73 boules suivi de Richard Gagné
avec 67, Gérard Roy avec 64 et
Paul-Eugène Gagné 61 boules.

Nos félicitations.

À quand

la débâcle ?
Après avoir connu il y a à pei-|-

ne dix jour sa pire tempête de l’hi-
ver, la région jouit depuis la der-
nière fin de semaine d’une tempé-
rature vraiment idéale pour la sai-|".
son. Le thermomètre a même cares-| f-:
sé les 550 au-dessus de zéro pour
faire croire aux Beaucerons que
non seulement le temps des sucres |-
bat son plein mais qu’à ce rythme-|-
là la débâcle ne devrait pas tarder|"
maintenant. En effet, les dernières |
bordées de neige que nous avons
eues se convertissent très vite en
des ruisseaux débordants, ce qui| -

sensible-|.contribue à augmenter
ment le niveau de la rivière Chau-
dière par l'apport
d'eau que déversent dans son lit
ces nombreux affluents.
au dire dés connaisseurs. la glace
ne soit pas très épaisse cette année,
les riverains voient quand même
venir d'un mauvais oeil les péripé-|-
ties du grand lavage printanier qui
forment toujours, il va sans dire,|
pour les gens résidant en bordure
de la rivière, l'événement capital}: +#-
de la saison. Si une pluie chau-
de nous arrivait maintenant après CL
ges quelques jours de soleil et de
oux temps, il est sûr que la Chau-

dière ne tarderait pas à sortir à
nouveau de son caractère. En at-
tendant, nous laisserons les “petits
pronostiqueurs” en matière de dé-
bâcle et d‘embâcle continuer de se|;
morfondre en conjectures et nous |#
verrons bien avant longtemps s’ils
avaient tort ou raison. Entre-temps,
les riverains se préparent a affron-
ter le pire, car on ne saurait ja-
mais prévoir trop à l’avance quelle
surprise réserve à ses “habitués”
la sinueuse et capricieuse  Chau-

Cours de
préparation au

mariage
Monsieur l’abbé Philippe-Auguste

Poulin, ancien professeur au sémi-
naire de Saint-Georges, sera le con-
férencier invité pour le prochain
cours. Jeudi le 14 avril, à l’externat
Sainte-Marie, à 8,15 heures
Monsieur l’abbé a intitulé sa cau-

serie: “La célébration du mariage.”
Nul doute qu’il saura nous intéres-
ser.

Qu'on ne l’oublie pas.

  

considérable|-

Quoique,|

 

AU

Vendredi le 8 avril 1955

  

 

Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER

 

| CHURCHILL DONNE SA DEMISSION:
 

L'un des évenements importants de cette semaine en de
*|hors de la baisse de l'impôt sur le revenu est sans aucun dou-

te la démission de Winston Churchill comme premier mi-
nistre de Grande-Bretagne.

On se souviendra longtemps Je ces expressions originales
; qui passeront sans doute à l’histoire ainsi c’est lui qui a inven-
.|té l'expression “rideau de fer” et c'est aussi lui qui a rendu
justice aux héros ‘le la bataille d'Angleterre en disant “Ja-
mais un aussi grand nombre de gens n’a du autant de recon-
naissance à un aussi petit nombre d'invividus”.

, Avec Churchill disparait le dernier survivant actif de
l'époque romantique qu'on a baptisé à juste titre l'ere victo-
rienne.

, Depuis sa naissance jusqu'à sa démission Churchill] n'a
rien fait qui ne soit un peu en dehors de l'ordinaire. Dès ses
bébuts à la petite école il se fit remarquer par un commen-
cement d'étude plutôt lent puis il s'illustra lors de la guerre
des Boers l'abord comme fugitif puis comme correspandant
de guerre d’un grand journal e Londres à son retour \ans la
métropole il fut élu parlement puis durant la guerre Je 1914
18 il devint premier lord de l'amiante.

, À la dernière guerre au lieu de prendre sa retraite il de-
vint premier ministre et il fut le symbole vivant de la persé
vérance anglaise durant la bataille d'Angleterre.

, Si les américains avaient écouté Churchill plutôt que Sta-
line lors de la victoire de 1945 nous n'en serions peut-etre pas
rendus à parler encore de guerre 10 ans seulement après la vic-
oire.

L’'IMPOT BAISSE DE 10%

Actuellement la neige baisse en même temps que l'impôt,
c'est mälheureux cependant que la similitude s'arrête là pour
nous car autrement cela serait plus qu’intéressant de voir
l'impôt fondre entièrement comme la neige qui sera bientôt
disparue jusqu'à l'hiver prochain.

 

D'un autre côté si l'impôt venait à disparaitre complète-
ment, ce dont je doute fort, nous nous ennuierions peut-être
car entre nous vous admettrez que cela nous fournit une fa-
meuse occasion de nous plaindre et de critiquer le gouverne-
ment et par le fait même ceux qui nous gouvernent.

Sans avoir étudié en détail toutes les nouvelles modalités
@ de l'impôt, je crois que le gouvernement fait un sérieux ef-  

À ui ridessn kB J A

© Dimanche le 10 avril, nous aurons l’occasion de voir et

d'entendre l’inimitable imitateur de Bourvil Gilles LETARTE

qui sera présent à la grande partie de sucre que l’on prépare

actuellement au Club Nautique de Ste-Marie. Pour plus amples

détails, nos lecteurs sont priés de lire l’annonce de M. Octave

BOIVIN en dernière page.

Grande partie de sucre des cercles
Lacordaire ef Ste-Jeanne d'Arc
de St-Maxime de Scoff

 

Tous les membres du cercle an-

tialcoolique de St-Maxime, Scott,

pourront profiter de l’occasion qui
leur est offerte de se récréer, di-
manche, le 10 avril 1955. Tous ceux
qui désireront passer une agréable
après-midi n’aurons qu’à se rendre
chez ‘Paul Champagne“, entre mi-
di et six heures du soir. Toutes personnes ne faisant pas partie du

 

Décès de M. Jean-Thomas Gagné
Nous avons appris avec regret la

mort de M. Jean-Thomas Gagné, dé-
cédé à Ste-Marie de Beauce, le 3
avril 1955, à l’âge de 62 ans et 4
mois.
Le défunt laisse dans le deuil,

son épouse, dame Armosa Marcoux;
ses garçons, M. Georges Gagné, M.
Raoul Gagné, B. Benoît Gagné, M.
Jean-Luc Gagné, M. Renald Gagné;
ses filles, Mme Marie-Ls. Grenier
(Claire), Mme Henri-Ls Bilodeau
(Carmelle) Mme Julien Leclerc,
(Thérése), Mme Gerard Millot (Jean-
nine), Mlles Gemma, Laurette et Hu-
guette Gagné; ses soeurs, Mme Zé-
phirin Rhéaume, (Eugénie Marcoux)  

Mme Jos. Gosselin (Anna Marcoux),
de St-Georges, Sr Ste-Célina Marie
de Montréal; ses belles-soeurs, Mme
Alphonse Gagné (Albine Champagne)
Miami Floride, Mme Alfred Ga-
gné (Alina Gagnon), Mme King Ga-
gné, (Marie-Anna Landry).

Elle laisse également plusieurs
cousins cousines et petits-enfants.

Les funérailles ont eu lieu mer-
credi matin le 6 avril en l’égli-
se de Ste-Marie de Beauce.
La direction des funérailles a-

vait été confiée à la maison Edgar
Mercier & Fils de Ste-Marie Bce,.
Nos plus sincères sympathies à la

famille que ce deuil afflige.

mouvement pourront également se

joindre au groupe.
Le prix est de $1. par personne.

Bambin tué par une |
auto à St-Martin

Un bambin a été heurté à mort
par une auto, jeudi, à St-Martin
de Beauce. La victime est Gérard,

5 ans, enfant de M. Paul-Eusèbe

Poulin, de cette localité. Le Dr Ro-
dolphe Maheux, de St-Georges co-
roner du district, a dit que l’ac-

cidenté a été heurté vers 1 h. 30,
hier après-midi, sur la route re-

liant St-Martin à St-Georges. Le jeu-
ne Poulin a été renversé par la
voiture de M. Lorenzo Dutil, de St-
Martin. Appelé sur les lieux, le Dr
Michel Bégin, a constaté la mort.

Les agents de la police de la route
ont fait les premières constatations

et un détective de l’escouade des
homicides de la Sûreté provinciale

poursuit les recherches. L'enquête

du coroner doit avoir lieu ce soir,   dit le Dr Maheux.

fort pour redonner un peu de confiance et un peu d'ambition
au grand public qui peut finir par se fatiguer comme en Fran-

il de ce paver sans jamais voir de solutions pratiques et de réa-
lisations heureuses.

M. Harris doit sûrement avoir entendu parler du français
Poujade car autrement je ne comprendrais pas pourquoi il
aurait annoncé une baisse d'impôt en même temps qu'un dé-

| ficit.

LA STRATEGIE ET LES BANDITS:

De nos jours la guerre se gagne grâce à la stratégie et les
joutes de hockev aussi; le moral des gens profite de la straté-
gie des gouvernements et inutile de vous dire que cela prend
de la stratégie pour soutenir à la fois la guerre froide et l’ac-
tivité économique.

Toute cette stratégie fait que New-York a maintenant
des bandits stratèges qui dressent des plans comme des géné-
raux et qui opèrent sans douleur comme les chirurgiens,

Inutile de vous dire que des bandits de cette classe se
servent maintenant de Ca:lillac pour travailler car avec des
rafles de $300,000 sans impôt, ils peuvent se permettre quel-
ques petites dépenses extravagantes. Dans le cas présert les
policiers pourraient commencer les recherches parmi les
clients de la banque, car une trop bonne stratégie nécessite
beaucoup d'observations et l'on dit bien des choses à un client
que l'on ne dirait pas à un bandit.

PAQUES:

Dimanche nous célébrerons la belle fête de Pâques. En
plus de tuer le veau gras ou l'agneau pascal comme rans l'an-
cien testament, la plupart des femmes étrennent un chapeau
neuf, parfois elles ajouteront un manteau dernier cri et cer-
taines profiteront même de cette célébration pour s'habiller
c'est le cas de le dire de la tête aux pieds.

Remarquez bien que je ne suis pas contre la coquetterie
féminine car même si ie constate parfois qu'il v en a qui dé-
passent leurs moyens il faut admettre que c’est un excellent

moyen pour retenir l’attention du mari, s’il ne sert pas de

ses yeux pour voir son porte-feuille lui annoncera avant long-

temps qu'il y a quelque chose de changé à la maison et forcé-

ment après enquête il s'apercevra tôt ou tard que vous é-

trennez et que vous êtes bien jolie en dépit de la mode et de

ses extravagances.

VENDREDI SAINT:
C'est aujourd'hui que nous avons commémoré la mort

du Christ. À cette occasion la plupart d'entre-nous avons gardé

deux minutes de silence d'autres se sont même rendu à 3

heures faire le chemin de la croix, cependant certains laissent

passer cet événement sans trop se préoccuper de la mort de
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M. Jean-M Carette

Fondateur
————————————-

Mme Jean-M. Carette
Directrice-gérante

Fusées plus vite que les soucoupes
La réalité dépasse toujours la fiction

Par André Labarthe
“New-York bombardé en 1945

comme Londres le fut en 1944 par
les V2.. Une fusée directe Amé-
rique-Russie sautant au-dessus du

   
Pôle sont les avant-premières de l'a-
viation.” L'homme qui parle ainsi:
est le major général Walter Dorn-
berger, inventeur du V 2.

Si. à la fin de la dernière guer-
re l'offensive Rundstedt avait des-
serré l’étau des alliés précise-t-il, et
donné un répit aux laboratoires.
j'aurais construit ma fusée-gigogne
A9A10 atteignant le 9.000 à l'heu-
re, pour franchir l'Atlantique.

“Si l'on m'avait seulement donné
le V2 en 1939, me déclara Hitler,

on s'inclinait devant nous. et l'hu-
manité faisait l’économie d'une
guerre”, ajoute-t-il.
La fusée-gigogne se compose d'u-

ne fusée-mère portant sur ses ¢-
paules une fusée-fille. Le couple
monte au premier étage du ciel. à
100 kilomètres d'altitude environ.
puis la mère, ayant donné tout son
souffle, retombe en laissant son en-
fant chargé d'explosif achever seul
la trajectoire. L'idée des fusées tra-
vaillant en famille est reprise au-
jourd’hui par le même Dornberger,
associé au célèbre constructeur a-
méricain Bell, celui qui, dès 1947,|ger sut tirer plus d'un million de |nium, plus solide que l'acier. Pour|
dépassa la vitesse du son, et le dou-; chevaux d'un tel moteur de V2 quil éviter la fusion des moteurs qui u-.
ble en 1953. Leur projet porte la dévorait, en 55 secondes de marche,

antipodal | 5 tonnes d'ogygène et près de 4mention : “Top secret,
DB.”

lont à franchir cinq murs. Le son,

 
Tout ce qu'on a pu dire des sou-;

coupes volantes, sur leurs vitesses,
leurs altitudes, et leurs façons de
narguer les terriens en disparais-
sant en un clin d'oeil, est aujour-

d’hui dérisoire. Quand le président
Eisenhower déclare solennellement,
que croire à l'origine interplané-
taire des soucoupes n'est plus pos-
sible, que pour 1.700 “cas” obser-
vés en 1952 il n'y en eut que 254
l'an dernier, plus de 80” d'entre
eux n'étant qu'avions, ballons, mé-
téores ou mirages. un vrai prodige
céleste, l’engin Dornberger-Bell,
l'antipodal DB, se prépare au pre-!

‘a jamais ,on eut l'idée d’associer

mier vol hypersonique circumterres-!
tre.

Sur un plateau désertique, à l’est
des Montagnes Rocheuses, deux rails
fixes bétonnés sur les rives d’une
rigole remplie d’eau s’étendent jus-
qu’à l'horizon. Au départ de l’im-
mense avenue s’élève un blockaus
de commandement hérissé d'anten-
nes. Un jour proche. des techni-
ciens installeront sur les rails une
machine futuriste, deux avions ins-
tallés l'un sur l’autre et portés par
un chariot à réaction. Parvenus au
terminus des rails, ils dépasseront
la vitesse du son. Alors. freiné par
une sorte de cuillère plongeant
dans la rigole d'eau, le chariot

s’arrêtera très vite tandis que l’a-
vion père et son fils décolleront
de concert. À bout d'effort dans
les banlieues de la ionosphère, le
père abandonnera la compétion. et
le fils. déclenchant alors la four-
naise de ses moteurs, grimpera plus
haut, plafonnant vers 150 kilometres
pour redescendre en planeur par une
série de longs ricochets sur la nappe
d’air de plus forte densité qui én-
serre le globe. Quinze mille kilo-
mètres de rayon d’action, 15.000 à
l'heure !

L'invention de la bombe H de
puissance illimitée clôturant la
course aux destructions atomiques,;

c‘est vers l’engin qui la transporte-
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forçant radars et intercepteurs, que

se tournent désormais les états-
majors d'avant-garde. L'engin “an-
tipodal* qui résout ce problème
s'oppose aux nouvelles fusées trans-
océanique russes. La page tourne

en aviation. L'hélice se meurt, le
moteur classique à réaction se can-
tonne au-dessous de 12.000 mètres;
le mur du son se banalise; les

ailes s'atrophient la flèche volante
apparait; on percute dans le vide
cosmique. La planète est exiguë.
Pour réussir, Bell et Dornberger

qui est déjà un souvenir, la puis-
sance, motrice Ja chaleur de frot-
tement, la résistance du pilote et
le mur d'argent. Pour ce dernier, les
finances fédérales accordent les mil-
liards par dizaines. Restent le mo-
teur. lu chaleur et l'homme.
A 30 kilometres de haut, la pres-

sion atmosphérique se réduit au
centième. Dans ce vide presque to-
tal, le réacteur qui avale 100 kilos
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ETATS-UNIS … mere  
jrizon. Le pilote fils compte jus-  qu’à douze, allume ses moteurs, re-
garde ses cadrans, constate le 2.000‘
à l'heure ,tire sur le levier de lar-.
gage du chariot. I compte jusqu'à
20, le couple est déjà à 25 kilome-
tres d'altitude, le combustible pres-
que épuisé.

A 5.600 kilomètres à l'heure, le
pilote du fils téléphone à son col-
lègue de compter à son tour. A 10,
le petit-fils se décroche, et le fils
continue seul la trajectoire, n’ayant
plus qu'à défendre sa peau dans
l'atterrissage. Profitant de I’élan
poussé quelque temps par ses pro-
pres moteurs, le petit-fils dépasse-
ra 100 kilomètres d'altitude et, pri-
ve finalement de ses propulseurs,
poursuivra son vol circumterrestre
en planant. La chaleur résultant du
frottement contre les premières cou-
ches d'air forcera le pilote du pe-
tit-fils à ne pas descendre jusqu’à

la stratosphère. Il allongera son vol
en ricochant plusieurs fois sur l'air,
car ,en se freinant sur l'atmosphère
un mur de chaleur plus redoutable
encore que le mur du son se dres-
sera devant lui. On a caleulé qu’à
1.000 à l'heure et à 60 kilomètres
d’altitudes, la température de sa co-
que atteindrait 700 degrés. (Ralen-
tir coûte que coûte et voler haut
pour en fondre” sera la nouvelle d'air à la seconde s’étouffe. Pour:

grimper davantage ,on adopte des’
moteurs autonomes, réacteurs chimi-,

ques se moguant des pressions du,

baromètre puisqu'ils emportent avec|

eux toute leur nourriture. Dornber-

tonnes d'alcool. Aujourd’hui, les du-
rées de marche ne dépassent guè-
re 15 minutes. Comme il faudrait,
pour mieux faire adjoindre à l’engin
d’énormes réservoirs le condamnant

les fusées en série, mère et filles.
Le 4 février 1951, une porteuse de
13 tonnes conduisit à 32.000 mètres
son enfant. une “Wac corporal” de
500 kilos qui ,traversant les stratos-
phères, puis l'ionosphère, et finale-
ment Pexosphére, amena a 402.000
metres d’altitude, record du mon-
de. 10 kilos d'instruments de me-
sure!

Mais, dans l'antipodal, l'audace est
plus grunde encore, car on adjoint

à la lignée gigogne un petit-fils. Le
charriot restant à terre jouera le
rôle d’aïeul supersonique ;le pre-
mier avion, son fils, portera son

propre héritier à la première étape
céleste. Alors le petit-fils achèvera
le numéro des virtuosités en chai-
ne. Le chariot terrestre, qui peut é-
tre lourd, développera 22 millions
de chevaux, amenant au bout des
rails l'appareil composite a la vi-
tesse stupéfiante de 2.000 à l'heure.
il n'y a la rien d’impossible, car,
pour expérimenter les parachutes,
les Américains ont récemment cons-
truit un chariot qui atteint 2.400 à
l'heure. Va-t-on mettre un homme là

consigne de vol. Pour parer à tou-
te catastrophe, Américains et Rus-
ses ont décidé de construire en Ti-
tane les fuselages et les ailes de
ces avions flèches. C'est le métal ;
de l'avenir, plus léger que l’alumi-|

tiliseront la plus brutale des réac-
tions de la chimie (1), leurs tuyè-
res seront en céramiques spéciales
appelées ‘‘cermet’’, qui viennent d’ê-
tre découvertes. ;
L'homme résistera-t-il à de telles

épreuves ? Les pilotes le croient,

les physiciens le pensent, les mé-
decins en doutent. Pour les pilotes
des écuries supersoniques, qui ont
déjà exploré la basse stratosphère,
seuls le matériel et les équipements
limitent la performance. Le plus
célèbre d’entre eux, Charles Yager,
dit “Chuck”, vient d’en faire l’expé-
rience, en volant, l'an dernier, deux
fois plus vite que le son dans son
avion Bell expérimental. Il avait dé-
collé de la base secrète d’Edwards,
son avion étant accroché sous la
soute à bombes d’un gros quadri-
moteur B29 chargé de hisser jus-
qu’à 10.000 métres d’altitude... Lar-
gué, Chuck avait allumé ses mo-
teurs-fusées et commencé l'attaque
bi-supersonique du ciel. A 25.000
mètres de hauteur, il avait incurvé  sa trajectoire vers la terre afin d’a-
morcer le piqué qui, à pleins mo-|
teurs, le conduirait vers la zone
encore inconnue de “l’hypersoni- |
que”. Ses quatre moteurs-fusées en |
marche, il avait poussé sur le man-
che ,et l'aiguille du machmètre s’é-
tait fixée sur le chiffre 2, montrant
qu’il atteignait le double de la vi-
tesse du son. Par un coup d'oeil o- dedans ? Oui, répondent Bell et

Dornberger.

Qu'on imagine la scène ! Un gail-
lard engoncé dans un triple sca-
phandre,  antiaccélérations, anti-;
chocs antidépressions, installé
position horizontale dans l’étroite
cabine de l’avion-fils, d’où il lance-
ra d'une voix blanche le fameux
“top” de départ du chariot. Qu'on |
se représente également son col-;

lègue agrippé juste au-dessus de|
lui, dans la cabine plus étroite en-|
core de l'avion petit-fils. Le chariot
semble hésiter, une pluie d'étincel-
les, et de vapeurs vertes jaillit des
tuyères, puis, en une fraction de
seconde, c’est le tonnerre. Freins,

ra au plus loin et le plus vite, en lâchés, le chariot se rue vers l’ho-

TIRE ET SIROP

en|avait appris le football, le trombo-

“jetant son pilote sur le tableau de
‘bord, les sangles du siège tendues à

blique, Chuck avait eu le temps
d’enregistrer la vision d’une terre
sphérique aux horizon courbes. Cette
perception lui rappela la mappemon-
de de Hamlin High School, où il

ne et aussi un peu de géographie.
L’aiguille du machmètre monta en-
core… Elle était à mi-chemin éntre
les chiffres 2 et 3 — 2 et 3 fois
la vélocité du son — et la vitesse
atteinte devait dépasser les 2.600 à
l’heure… Alors le drame éclata. Com-
me si le vide de la statosphère s’é-
tait transformé en un sirop incolo-
re ,le Bell freina brusquement, pro-  rompre, creusant douloureusement
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les épaules. Le holide, qui filait a-
lors comme une balle, fut soulevé,

retourné, culbuté et projeté en vril-
lant vers la terre. L'univers de cet-
te étroite cabine pressurisée était
passé de l’ordre au chaos: Instru-
ments affolés, aiguilles calées con-
tre les butées, ciel et terre alternant

par saccades devant le pare-brise,
rugissements et silences se succédant
selon les hasards de la chute. Pro-
jeté d’une paroi à l’autre, arraché ou
écrasé sur son siège, selon les ac-

célébrations encaissées. Chuck essaya
toutes les manoeuvres apprises au

cours de douze ans de pilotage, et
aussi bien d’autres encore qu’il im-
provisa. Avant l’envol, l'ingénieur

d’essais Grieco ,de chez Bell, lui a-
vait dit: “Si ça ne va pas, si tu
le casses, revient tout de même,
mon vieux Chuck, on t’en donnera
un autre.” Mais Chuck ,qui avait son
amour-propre, eut la chance pour
lui. Au moment où les aiguilles des
altimètres indiquèrent une hauteur
de 5.000 mètres, les cabrioles ces-
sèrent, les secousses s’amortirent. À-
près 15 kilomètres de chute désor-
donnée le ballet des aiguilles se
figea, et, à sa place habituelle, l’ho-
rizon s’installa dans le pare-brise.
De nouveau soumis a la main de
Chuck, qui, sans le soupçonner, ve-
nait peut-être de franchir un deu-
xième mur du son, le Bell prit le
cap du terrain.
Que s’était-il passé ? L'avion a-

vait-il buté contre une nouvelle fron-
tière de vitesse ? Une seconde a-
vant d’être emporté par cette lame
de fond de l’espace, Chuck avait vu
une nouvelle fois, sur l’aile la buée
de ces ondes de choc si familières
aux hommes soniques. Avait-il com-
mis une faute? Les savants cher-
chent encore la réponse.
Peut-on lâcher l’homme dans la
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Nous vous accordons un escom-
te appréciable sur vos achats:
Bagues de fiançailles 50%
Chapelets 50%
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René Marcoux
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Edifice Guillemette
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37. de la Couronne, Qué.
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bataille ionosphérique ? La lutte con-
tre le froid, la chaleur, la raréfac-

tion de l’air, n’inquiète pas les mé-
decins. Ce qu’ils redoutent, c’est la
perte des réflexes, un déclin de rai-
son. Au-dessus d’une «cinquantaine
de kilomètres de hauteur, hors de
la couche d’air qui protége les hu-
mains du bombardement astral, le
rayonnement solaire intégral, avec
ses radiations ultra-violettes stoppées
par l'ozone atmosphérique, peut être
dangereux. Plus redoutables encore
sont les effets des radiations cosmi-
ques sur nos tissus, De lourds blin-
dages protecteurs devront être ins-
tallés pour protéger le pilote. Com-
ment recréer dans l’espace les con-
ditions de la vie terrestre ? Les
médecins sont formels “Laissez
l’homme au sol et confiez la con-
duite de ces engins à des “têtes
pensantes.” :
Mais les techniciens, qui ont dé-

ja renversé tant de “murs”, se
heurtent encore à ceux de l’irrégu-
larité et de l'inintelligence des ma-
chines. La panne est difficile à
supprimer et les mécaniques limi-
tes sont fantasques. Cependant, la 
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mainmise sur le ciel est trop im-
;portante pour qu’on hésite devant
les sacrifices des hommes. L’Ere

Cosmique ne fait que commencer. A-
vant qu’on l’abandonne aux robots
pensant elle trouvera autant de
pionniers, autant de héros qu’on vou-
dra. Elle débutera en même temps
à l’Est et à l’Ouest du monde aux
alentours de 1960, année cruciale
pour la survivance des hommes.

(1) Réaction découverte par le
Français Moissan, combinaison en-
tre un compose de Fluor et le Bore,
atteignant 4.000 degrés.
Reproduit par autorisation de la

Revue “CONSTELLATION”. Direc-
teur André Labarthe. Numéro de
mars.

André Robifaille
ARCHITECTE
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A VENDRE
Poêle de cuisine, Meubles de cham-
bre, lits en fer 3 x 3, lit d’enfant,
miroir porte chapeaux, laveuse, fau-

teuils de chambre, ou boudoir, etc.

etc.

S’adresser a:

Mme L.-A. FERLAND

Tél: 96, — Ste-Marie, Bce

 

 

 
Impressions

Nous faisons toutes sortes de
travaux d’impressions, tels que

programmes, placards, cartes

d’entrée, cartes d'invitations,
cartes de remerciements faire-

part de mariage, cartes d’affai-

res, factures, états de compte,

en-tête de lettres, enveloppes
d’affaires, cartes de visite, ete.

etc,

Adressez-vous a:

Le Guide
Ste-Marie, Beauce

Bureau: Tél: 92 — Rés.: Tél: 6

©
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Sainte-Marie, 
A l’occasion de Pâques

nous voulons remercier tous nos clients et solliciter
leur patronage pour l'avenir.

à tous

LS.-PHILIPPE LACROIX
marchand

Pâques

Tél: 8
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Sainte-Marie,   à tous mes clients

Barbier - Restaurateur
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AVOCAT

Bureau: St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie,

Rémi Taschereau

er

TéL: 170

Tél: 13 Tél: 7

Antoine Lacoursière

AVOCAT

Saint-Joseph de Beauce

 

AVOCAT

TEL: 96

Louis-A. Ferland

208 NOTRE-DAME

A

Ste-Marie, Bee Tél: 72-s-2

Alexandre Melady

CHIRURGIEN-DENTISTE

Ste Marie de Btauce

 

Comptables Agréés

 

Ruel, Moreau & Myrand
SYNDIC LICENCIE

LOUIS-ROBERT RUEIL, L. S. C., C. A.
RFJEAN MOREAU, M. S. C., R. I. A, C. A.

MAURICE MYRAND, M. S.
186 Rue Notre-Dame - Ste-Marie - Ték 335
339, 1ère Ave - Ville St-Georges - Tél: 559

Bureaux:

C., C. A.   
D’ERABLE DE L’ANNEE

en vente, dimanche de Pâques le 10 avril au CENTRE RECREATIF
PRODUIT DE QUALITE GARANTIE

En fin de semaine prochaine, deux journées à la fire seront organisées pour les élèves du couvent et du collège. Bienvenue à fous.

J.-Berchmans Gagnon
ARCHITECTE

THETFORD-MINES

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce
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 Ste-Marie-de-Beauce   
STE-MARE DE BEAUCE

Coin de Vallée
= \AISSANCE:
YM. Mme Marcel Marceau (Jean-
ine Pigeon) annoncent la naissan-
& d'une fille baptisée sous les
prénoms de Marie, Claire, Johanne.
Par. et mar. M. Mme Philippe Le-
may de Sillery oncle et tante. Por-
teuse Mme Jeannette Renaud tan-
te.
DECES:
M. Odilon Lagueux 40 ans époux
de Dame Antoinette Nadeau fille
de M. Mme Joachim Nadeau de Val-
lée-Jonction est décédé subitement
lundi le 4 avril.

L'inhumation eut lieu jeudi a-
près-midi à St-Frédéric et le ser-
vice sera chanté lundi matin à Qué-
bec en l’église St-Malo.
Nos condoléances,  

CARNET SOCIAL:
M. Mme Aurèle Lessard de St-

Victor ainsi que Mlle Carmen Les-
sard chez M. Gédéon Drouin di-
manche.
M. J. Denis Roy de Valcartier

chez Mme Wilbrod Roy en fin de
semaine,
M. Mme Henri Maheux de Vic-

toriaville chez M. Emilien Cliche
en fin de semaine.

Mlle Gervaise Nadeau g.m.g. de
Mégantie chez son père M. A. Na-
deau dernièrement.
M. Raymond Paradis de Montréal

actuellement dans sa famille.
M. Robert Emond de Québec, Dr

Louis Gagnon de Québec chez M.
L.-J. Gagnon dimanche.
Mme André Carrier de passage a

Québec au cours de la semaine.

 

Conférences de M. Magnan
au lac Etchemin

AU MANOIR
Le 4 avril, M. Jean-Charles Ma

gnan ,directeur du Service de l’en-
seignement agricole, était conféren
cier d’honneur a un souper-cause-
rie du Syndicat d’Initiative du Lac
Etchemin, tenu au “Manoir”, sous
l'égide de l’Hon. J.-D. Bégin, député
de Dorchester, Ministre de la Colo-
nisation, et président de l’organis-
me ci-haut mentionné. En présen-
tant M. Magnan, l’agronome du

ProfitezProfitezde la

"Deuxfois plus . . . pour

3, 14

287 NOTRE-DAME
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comté de Dorchester, M. Maurice
Dirren, précisa que c’était pour lui
un agréable plaisir et un devoir trés
doux de faire connaitre aux mem-
bres du Syndicat d’Initiative du Lac
Etchemin, le premier agronome de
la province, gradué en 1913, qui de-
puis au-delà de 40 ans, s’est constam-
ment préoccupé de la science a-
gronomique et a eu comme champs
d’action les comtés de Portneuf et
de Champlain pendantvingt-cinq ans,

un cent de plus!

15 et 16 avril

TEL: 353

 

 

 

pour ensuite, prendre charge, en
1936, du Service de l’enseignement
agricole organisé, selon sa sugges-
tion, par l'Hon. Bona Dussault, Mi-
nistre de l‘Agriculture du temps;
Dirren mentionna aussi que M. Ma-
gnan a contribué à la fondation de
plusieurs écoles moyennes d'agricul-
ture, et a, en reconnaissance de son
grand dévouement à l'endroit de la
jeunesse rurale, obtenu de nombreux
titres, savoir, entre autres, celui de
docteur honoris causa en agricultu-
re de l’Université Laval, et celui d’ê-
tre le seul, au pays, à porter le ti-
tre de membre de l’Académie d'a-
griculture de France.
Décoré du Gouvernement d'Haïti

où il représenta, en 1950, la provin-
ce de Québec à l'Exposition inter-
nationale de Port-au-Prince, le con-
férencier invité prononça une cau-
serie humoristique et fort documen-
tée au sujet de la République d’Hai-
ti qu’il a visitée à maintes repri-
ses. Soulignant qu’elle est située à
la sortie du golfe du Mexique, à
l’est de Cuba, dans la mer des Ca-
raïbes, il apprend qu’elle mesure 21
mille milles carrés et renferme une
population de 4 millions, dont les
% sont noirs. Dans ce pays de cône
volcanique, de montagnes où le cli-
mat, en hiver, ressemble au nôtre
durant les périodes de chaleur du
mois de juillet, le grand inconvé-
nient, ajoute-t-il ,est le manque d'eau;
dans le Québec, il nous faut égout-
ter, en Haiti, il faut irriguer pour
apporter en période de sécheresse
de l’eau aux plantes cultivées sur
de petites terres appelées ‘“car-
reaux” et dont l'étendue varie de 8
à 20 âcres.
Révélant que 80% de la popula-

tion s’occupe d’agriculture, qu’elle
élève un très petit nombre de va-
ches, faute de pâturages, mais
beaucoup de chevreaux, monsieur

Cinéma Perro
EAST-BROUGHTON

Dim. Mar. 10-12 avril

Larry Parks, Evelyn Keyes dans

Le roman
d'AÏ Jolson

en couleurs

News

Mer. Jeu, 13-14 avril

James Mason, Rosimund Johns dans

La vengeance du
docteur Joyce

Alibi Baby - That man Rickey

 

 

Théâfre

Centre Récréatif
Sam. Dim. Lun. 9-10-11 avril

en couleurs

Mam”zelle Nitouche
avec Fernandel, Pier Angeli

Mar. Mer. Jeu.

Madameet son bébé
avec Ginger Rogers, David Niveu

12-13-14 avril

Ven. Sam. 15-16 avril

0 toi ma charmante
avec Gene Kelly, Rita Hayworth 

Vendredi le 8 avril 1955

Magnan ajoute qu’elle vit modeste-
ment. La culture des bananes, des
oranges et des citrons, se fait sur
une grande échelle, et se vendent

M.|à bon marché. Parmi les bois pré-
cieux, l’on remarque le cèdre de chê-
ne l’acajou brun et la tavernou de
couleur jaune et parmi les plantes
utiles, l’on remarque celles qui ser-
vent aux teintures, à la parfumerie
et au vernissage. Au chapitre des
principales productions exportées,
mentionnons le café, le sucre blan-
chi au superphosphate, les objets
d’artisanat, le tabac et les divers
fruits qui ne viennent pas au pays
de Québec.

Après avoir rappelé les luttes
de Toussaint Laverdure pour obte-
nir la liDerté de son peuple et é-
voquéla récente visite au Canada du
Président Paul Magloire, monsieur

Magnan précise que ce qui frappe
en Haïti, qui a son propre drapeau
et un embassadeur au Vatican, ce
dont nous sommes privés au Canada,
c’est le fait français. En Haïti la
langue officielle est le français, et
celle du peuple,, le créole. L'église
catholique est celle qui a le plus
d’adeptes. On y rencontre un é-
vêque canadien, savoir, Mgr Cousi-
neau, évêque du Cap-Haïtien. En
guise de conclusion à sa conféren-
ce intéressante, monsieur Magnan
apporta ceci: “Admirons le petit
peuple haïtien pour sa fierté et sa
force. Nous avons intérêt à dévelop-
per nos relations avec ce pays qui
est semblable au nôtre par sa civili-
sation française, sa religion catholi-
que et son amour de la terre. Con-
tinuons à devenir amis avec le peu-
ple d'Haïti qui nous comprend et
nous estime, et sera plus tard, no-
tre plus fidèle allié, si jamais nous
venons à faire partie de l'orbite
pan-américaine.”
En remerciant le

PHon. J.-D. Bégin dit:
conférencier,
“Vous avez

 

vu M. Magnan nous parler avec
l’allure d’un jeune de 40 ans. C’est
un érudit, un travailleur qui ne
peut rester à rien faire; il faut
qu'il change de place. On vous a é-
numéré quelques-unes de ses acti-
vités à la direction de l’enseigne-
ment agricole. Ca me plait de cons-
tater qu'il a été, durant toute sa
vie, un homme actif qui avec son
agilité, a su conserver sa jeunesse
et travailler d’arrache-pieds pour
meubler son intelligence. Vous ve-
nez de voir l’érudition du confé-
rencier, Il y a deux ans, il nous a
beaucoup intéressé avec ses souve-
nirs agronomiques et, ce soir, il
nous a fait faire un beau voyage
en Haïti. Nous l’invitons, l’an pro-
chain, à venir nous parler d’astro-
nomie pour nous faire faire un ma-
gnifique voyage dans l'espace”.
A L'ORPHELINAT

Le lendemain, les quelque 100
jeunes de l’Orphelinat de Ste-Ger-
maine, tous rayonnants de santé et
d'intelligence, avaient l’avantage
d’entendre M .Magnan. En le présen-
tant le Rév. Frère Aubert, direc-
teur, se dit tout suffoqué d’avoir

de la si grande visite-surprise et
souligna que le directeur de l’ensei-
gnement agricole après avoir cultivé
un petit lopin de terre à St-Casimir
où il fonda le premier cercle de
jeunes agriculteurs dans la provin-
ce ,a été l’homme qui a semé des
idées pour l’avancement de la clas-
se agricole. M. Magnan exprime sa

gratitude aux Frères de l’Instruc-
tion chrétienne pour leur dévoue-
ment à éduquer les orphelins, et
il félicite M. I'agronome Dirren pour
les succès obtenus par les jeunes

de son comté au dernier concours
du Salon de l’Agriculture à Mont-
réal. Savez-vous que 960 jeunes, dont
540 de Ste-Germaine, ont pris part
à ce concours si contesté? Le tro-
phée du Salon 1955 a été gagné 
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Ste-Marie,

Il nous fait plaisir de souhaiter à tous un -

ARTHUR TURCOTTE
La Survivance Compagnie d'Assurances
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distillateurs de produ

par cette paroisse qui, l'été, se mi-
re gracieusement dans le pittoresque
Lac Etchemin.
Après avoir révélé à ses jeunes au-

diteurs que le but de leur vie ne
doit pas être de ramasser unique-
ment de l'argent, mais de devenir

des hommes de devoir, M. Magnan

précise qu’ils sont dans un sanc-
tuaire pour s’instruire des choses de
leur religion et apprendre à aimer
la terre. “Rappelez-vous, dit-il, que
nos ancêtres viennent de la terre,
qu’ils ont travaillé péniblement
dans les souches et dans les mou-
ches pour bâtir le pays. Ils sont le

produit de’ quinze siècles de civi-
lisation francaise. Marchez sur les
traces de vos aïeux, aimez la ter-
re où il n’y a pas de grève, de
chômage et de misère, et où se pra-

tique le plus facilement les vertus
morales, entre autres, celles de la

charité, de la coopération et de l’é-,
conomie.” Leur proposant la fleur
de l'idéal qui croit au sommet de
la montagne de la vie et se cueille
par le travail, l'effort et la tenaci-
té, M. Magnan dit aux jeunes, en
terminant: ‘Vous êtes ici dans une
manufacture d'hommes. Soyez des
chrétiens convaincus, des citoyens

modèles, des bons hommes de mé-
tier ,et je vous promets le bonheur.
Allez droit votre chemin sous la
direction de vos maîtres et de vos

 

 

Terre à vendre

A St-Isidore Dorchester sur la rou-

Lévis-Jackman, à proximité des

Quatre-Chemins. Pour plus de ren-

seignements.

S'adresser u:

Martin Maheux
St-Isidore, Dorchester

Route rurale, no 2

(P. 29 avril)
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heureux de souhaiter à tous

Joyeux Pâques

Spécialités spaghetti

Ste-Marie,   
A l’occasion de Pâques je suis

Merci de votre encouragement, Revenez

CAFE GIGUERE

EMILIEN GIGUERE Prop.

un

 

italien, Hot chicken

Tél: 65   
Théâtre Jacob

Ste-Marie
Dim. Lun. 10-11 avril

Spécial en couleurs

L'expédition du |
fort King |
Version française

avec Rock Hudson. Barbara Hale

 
 

Mar, Mer. Jeu. 12-13-14

La revanche des Sioux
version francaise

avec Rod Cameron. Adrian Boot

avril

Ven. San. 15-16 avril |

Spécial en couleurs

Les flèches du feu
version française

avec Anthony Dexter, Judy Lawrence
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Ste-Marie, Beauce  

its de grande qualité.
Genièvres, Dry Gins et véritables Rye Whiskies.

mon
Ste-

professeurs. Je garderai dans

coeur un beau souvenir de
Germaine!

HENRI! LACOURCIERE, B.S.A.

Rédacteur au Service de
l'enseignement agricole
 

Propriété à vendre
Située dans le centre du village.

Conviendrait à n'importe quel com-

merce.
Aussi terrain a vendre rue St-Patrice

S'adresser a:

M. Octave Boivin
127Tél: _ Beauce

6 mai

Ste-Marie,

BOIS DEMANDE
Nous sollicitons prix pour bois

de sciage, Epinette, Pin du Mai-

ne, Tremble 2 par 4 et plus.

Bois sec préféré. Livraison par

 

 

camion. Ecrire

Lt. Col, J. L
Reiman,

St-Agapit Station, Lotb.
1S avril

pe
rN

Char fourni
Hommes 21 à 35 ans pour agir

  
 

comme agent distributeur pro-

duit sensationnel $40. par jour

Ecrire mentionnant adresse

complète à 776 Jean Talon Est,

Montréal, Québec.  
Attention

Matériel à costume dernière

nouveauté, largeur 60” pour

$1.29 à $1.89 la verge. Crêpe

Shura à pois .89 In verge, Ny-

lon et coton .89 la verge, Toile

79 la verge, etc.

Mme Donat
Turmel

Magasin de coupons

145 rue Notre-Dame

Sainte-Marie, Beauce
P. 8 avril
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e THEATRE CENTRE RECREATIF, Ste-Marie
- Inauguration sur Ecran Géant en VistaVision

GRAND SPECIAL EN COULEURS

WHITE CHRISTMAS
avec Bing Crosby - Danny Kaye - Vera Ellen - Rosemary Clooney

Jeudi - Vendredi - Samedi - Dimanche 14- 15 - 16 - 17 Avril
Le théâtre Centre Récréatif est organisé pour vous présenter les films en VistaVision ef en CinémaScope sur un écran géant.

      

    
     

  



 

LE GUIDE, Vendredi le 8 avril 1955

Fierté nationale ou bouleversement

du sens des valeurs ?
$100,000.00 de dommage à Mont-, l'héritage religieux et culturel que

réal, en l'espace de quelques ins- nos Pères nous ont légué au prix
tants, parce que “Rocket” RICHARD de sacrifices énormes et parfois de
a été suspendu de la Ligue Natio- leur sang. Cet héritage comprend
nale de Hockey pour le reste de les croyances religieuses qui nous
la présente saison! inspirent le pardon des offenses,

C’est également ce même montant ‘NOUS enscignent la pratique constan-
d'argent dont a besoin LE DEVOIR te de la Charité chrétienne envers
pour survivre. Sa campagne de sous- NOS Voisins et tous nos semblables,
cription en cours, depuis plusieurs Sans distinction raciale ou religieu-

semaines déjà, montre que le résul-/ Se et qui rappellent à tous la sanc-‘
i ; 2% tion immuable “TU GAGNERAStat actuel atteint à peine les de TON PAIN À LA SUEUR DE TON

FRONT”. Cet héritage comprend é-
galement notre Langue: LA LAN-
GUE FRANCAISE. Et ce journal,
LE DEVOIR, veille à son respect
et monte la garde autour du droit

sacré que nous avons, non seule-
ment de la parler et de la conser-
ver, mais de l'apprendre et de l’en-
seigner à nos enfants.

son objectif.

Méditons, un instant, ce que le
Père Z. Bélanger, curé de la pa-
roisse de St-Sacrement de Vancou-
ver, écrivait dernièrement : “SI LE
DEVOIR disparaissait, ce serait u-

ne catastrophe nationale !” |
Beaucoup de Canadiens-Francais,

hélas! ignorent ce qu'est le DE-
VOIR. Eh bien ! mes chers amis,
LE DEVOIR, c’est le journal fondé C'est un journal pauvre mais sin-

en 1910 par Henri Bourassa pour cère qui applaudit et souligne le
préserver ct défendre, au besoin, bien où ils se trouve, comme il dé-

 

 

 

 

 

Attention en Spécial
Nous avons de tous les modèles dans

les DOGDE 1955

DODGE 1954, Regent Coach

DODGE 1953, Regent Sedan

METEOR Customline, Sedan

PONTIAC 1948, Sedan

PONTIAC 1947, Coach

PICK-UP 1952, 100.00 milles=
>

a
d
a

A
A
P

A
A

Ces automobiles sont vendues avec garantie

Rendez-vous au GARAGE

SYLVAIN examiner ces automobiles

Léonidas Sylvain
Distributeur des automobiles

Dodge et De Soto et Camions Dodge
Piéces et Accessoires

317. rue Notre-Dame, Ste-Marie Beauce, Tél: 39
im  
 
 

Joyeux Pâques
Je suis à votre disposition pour tout travail d'électricité.

René Jacques
Entrepreneur-Electricien

 
 

 

nonce également l’injustice ou l’op-
pression quels qu’en soient les fau-
teurs. Ce journal n’est l’esclave d’au-
cun parti politique. Franc et sin-
cère, il dit ce qu'il pense et pense
ce qu’il publie. I1 analyse les si-
tuations, scrute les déclarations et
les agissements de nos gouvernants
comme l'attitude des partis de I'op-
position. Il proclame la vérité, dé-
fend le faible, conseille le fort, dé-
nonce le traître, diffère d'opinion,
s’il croit avoir raison, peu importe
le personnage en cause. Il reconnait
iqu’il peut se tromper et par justi-
ce, au besoin, il se rétractera. Mais,
il n’accepte jamais le mutisme du
baillon d’or pour publier et distil-
ler à ses lecteurs une opinion pu-
blique ou politique qu'il ne parta-
ge pas et qui peut étre préjudicia-
[

,ble aux Nôtres.
| Avec cette attitude, vous compre-
nez facilement que LE DEVOIR a
peu d'amis et les quelques milliers
de supporteurs qu’il a ne sont pas
|beaucoup plus riches que lui, sauf
quelques rares exceptions, Dieu mer-
ci!

 

C’est un journal détesté par un
grand nombre parce qu’il est trop
franc. LE DEVOIR mérite d'être lu
et encouragé car il s’efforce de fai-
re une distinction entre le bien et
le mal, une différence entre le vrai
et le faux.

pinion de ceux qui n’aiment pas le
DEVOIR. Cependant, je leur rappel-
le que, cette liberté qu’ils ont de
détester et de mépriser LE DEVOIR,
est un privilège que ce journal leur
ja préservé et garanti malgré leur
| hostilité envers lui. Le temps n’est
pas aux discussions et nous ne de-
vons pas nous abandonner à des di-

| vergences d’opinions qui ne feraient
qu’aggraver la situation.

| La valeur de l’enjeu doit susciter
i chez-nous, pas nécessairement une
approbation, mais du moins, une
comprehension qui nous permettra
de recueillir les fonds nécessaires
à la survie de ce journal.

 
La Campagne, je le répète, est

uverte depuis plusieurs semaines dé-
jà ! Le résultat actuel est déce-
vant et inquiétant au point, j'ai
honte de le confesser, qu’un tout
nouveau venu au Jeune Commer-
ce, a dû prendre l’initiative de lan-
cer le cri d’alarme, de secouer no-
tre torpeur et de faire jaillir, des
tièdes cendres de notre patriotis-
me, le feu de notre FIERTE NA-
TIONALE.

A l'exemple de nombreuses au-
tres locajités, nous aurons à Gas-
pé un comité des amis du Devoir.
Prochainement, quelqu'un vous

tendra la main. La tâche est in-
grate et la besogne pénible! Ré-
servez done, aux quelques concitoy-
ens qui se dévoueront, un accueil
sympathique et ne les humiliez pas
surtout en repoussant dédaigneuse-
mentla tirelire qu’ils vous présente-
ront .
Nous devons tous, peu importe la

somme, souscrire à cette campagne
afin de permettre au DEVOIR de
continuer à fouetter notre paresse
et notre indolence et à nous ren-
dre dignes, un peu malgré nous,
des ancêtres héroiques et glorieux

 

Je respecte, sans la partager, l’o-|

Pour chaque $10.00

d'achat vous pouvez
profiter de l'offre
d'articles à 14.

Gaspé, le 23 mars 1955.
Dr W. F. Cormier, que nous avons tous eus.

A la suite du terrible désastre qui a

frappé la ville de Nicolet, incendie
qui rapelle les ravages causées à Ri-
mouski et Cabano, lz premier minis-
tre de la province, l’hon. Maurice Du-
plessis, s’est empressé d'adresser à la
population affectée ses plus vives
condokances, “Comme premier mi-
nistre de la province et comme dé-
puté de Trois-Rivières, un comté voisin
de celui de Nicolet a-t-il déclaré, j'of
fre mes plus sincères condoléances aux
victimes d: la conflagation de Ni-
colet, ain-i qu’aux autorités religieu-
ses ct civiles de cette ville.” Par la

LA POLITIQUE À QUEBEC

 suite M. Duplessis a également annon-
ce que, comme dans le cas de Ri-

POUSSINS
Prix spéciaux pour vos poulets de
à ces prix nos races: Black Rock
ct Sussex, Sussex et Hamp, Hamp

FE

rsSR

, Sussex, Sussex et Rouge, Rouge

garanties 95% $18.00 le cent; sans égard aux sexes, $14.50 le cent;
petits cogs $9.00 Ie cent. Catalogwe envoyé sur demande à:

MONKTON POULTRY FARMS

merce” de Gaspé, mars 1955.

mouski et de Cabano, le gouverne-
ment de Québec ne tardera pas à
se porter à l’aide des victimes du dé-
sastreux incendie de Nicolet. Il est
donc entendu ques le gouvernement
provincial fçra sa part afin d’alléger
l’épreuve des victimes de la malheu-
reuse conflagation et qu’un comité de
secours pour les sinistrés verra à
soulager rapidement les sinistrés,

x x X

Il est maintenant entendu que les
chefs des provinces et du gouverne-
ment fédéral se réuniront à Ottawa le
26 avril afin d'étudier les problèmes
fiscaux qui les intéressent mutuelle-
ment ct peut-être également ceux du

POUSSINS
mai, juin et juillet. Achetez donc

et Rock, Rouge et Rock. Poulettes

 

      
Sainte-Marie, Beauce

Monkton, Ontario
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Joyeux Pa Ay ques Joyeux Pâques
à tous nos clients et amis

à toute la population

GERARD FERLAND PAHutson Réal Chateauneuf
représentant: Tip-Top Tailors Entrepreneur-Electricien

Sainte-Marie, Tél: 99 Sainte-Marie, Tel: 150 

un des articles suivants:

us 7 90
to 14603102 —

    

Ajoutez 1¢ & votre commande de $10.00

et plus pour obtenir, sans autre frais,

 

leuteur tot
prix OÙ
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eo, Roueuts
avec
couvercle

chômage. Dans sa lettre d’invitation
aux premiers ministres provinciaux,
M. St-Laurent ne s’en tient cepen-
dant qu’à la question fiscale et de la
préparation de l’ordre du jour d’u-
ne conférence fédérale-provinciale à
cc sujet M, Duplessis a immédiate-
ment répondu en réitérant l’assurance
que le gouvernement de la province
de Québec sera heureux de partici-

per à cette réunion intergouvernemen-

tale canadienne. D a ajouté espérer
que cette réunion sera couronnée de
succès que nous souhaitons sincère-
ment et auquel nous désirons coopé-
rer sur des bases justes et constitu-
tionnelles.  Souhaitans cordialement
qu’il en soit ainsi.

x x x

H y aura dix ans, en juillet prochain
que le gouvernement Duplessis aura
lancé sa grande initiative dans le but
de répandre les bienfaits de l’électri-
cité partout à travers la province, par-
ticulièrement dans les villages et cam-
pagnes. L'oeuvre accomplie par l’Of-
fice de l’Electrification rurale, créé
par l'administration de l'Union na-

tionale, est déjà magnifique et s’a-
vère un demi formel aux sombres
prédictions des libéraux qui préten-

daient que pas un seul mille de li-
gne d’électricité ne serait construit grâ-

ce à la mesure du gouvernement Du-
plessis. Au contraire, environ 18,-000

milles de nouvelles lignes de distribu-
tion sont maintenant en opération et
desservent près de 116,000 clients ru-
raux additionnels. Comme résultat, a-
lors que, il y a dïx ans, à peine 20
pour cent des fermes de la province
étaient électrifiées, 85 pour cent des
fermes du Québec bénéficient mainte-
nant du service de l’électricité.

x x x
Il a été annoncé que le nouveau

pont de Chambly sera terminé au dé-
but de 1956, Ce nouveau pont mo-

dernc remplacera le pont “Yule” sur
la riviere Richelieu, entre Ville Fort-
Chambly et Richelieu, qui ne ré
pond plus aux besoins de la circula-
tion, Les travaux nécessaires à cette
fin sont commencés depuis le mois de
novembre dernier et progressent de
façon satisfaisante. Le nouveau pont
en acier et béton aura une longueur
de 82 pieds. comprenant travées prin-
cipales de 125 pieds chacun et 2 tra-
vées de rive de 103 pieds, La voie
charretière, large de 44 pieds, près de
4 fois la largeur de la voie actuel,
aura 4 voies de circulation et sera bor-

SATISFACTION GARANTIE
ou

ARGENT REMIS

 

   

   

  

  

 

  

  

dée de 2 trottoirs de 5 pieds Comme
on le voit, il s’agit d’un projet de
grande envergure et qui garantit de

rombreux avantages dont on saura gré
au gouvennement.

Le ministre des Transports et
Communications et Solliciteur général
de la province, l’hon. Antoine Rivard,
a ouvert officiellement, à Québec, la
campagne de sécurité routière de 19-
55. Le ministre a affirmé que le
gouvernement n’avait pas l’intention

de s'endormir sur les résultats heu-
reux obtenus l’an dernier dans ce do-

Joyeux

à toute la

Sainte-Marie, ‘  

SERVICE POSTAL
24 HEURES

LE PLUS GRAND MAGASIN À RAYONS ET COMPTOIR POSTAL DE LANGUE FRANÇAISE EN AMÉRIQUS

EDGAR MERCIER
entrepreneur de pompes funèbres

     

  

  
MAGASINEZ
CHEZ-VOUS
avec le catalogue

DUPUIS
édition printemps-été

IR POSTAL
>  

 

   
MONTREAL

  

maine. La chose est d’autant plus op-
portune’ que le nombre des véhicules-
moteurs dans la province dépassera
probablement’ 800,000 cette année.

I] s'agit donc de faire tout en son
possible pour prévenir les accidents
de la route. ’L’hon. Rivard fait d’ail-
leurs remarquer que la diminution
du nombre des accidents routiers a
valu aux automobilistes une réduc-
tion de $5 dans le montant des pri-
mes d’assurance-automobile. Chacun
doit donc contribuer à accentuer d’aus
si heureux résultats.

Pâques

population

Tél: 110-W.

 
 
 

Affrontez les rigueurs de l'hiver
EN ACHETANT UNE HUILE DE QUALITE

SPECIALITE: HUILE À CHAUFFAGE SHELL

DISTRIBUTEUR ET AGENT AUTORISE.

Marcel Jeffrey Enrg.
59, rue S-Augustin - Lévis - Tél, Terminus 7-6449

Donnez votre commande au GARAGE

Léonidas Sylvain
Rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce, Tél. 39
A  
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LE GUIDE, Vendredi le 8 avril 1955

Résultat des concours de mars 1955,
des élèves du couvent des Srs servantes
du St-Coeur de Marie de Scoff-Jonction
ile A Se A

% Jean Giroux ‘81
Thérèse Côté 82. Claudette Rhéaume 80.9
Paulette Gosselin 80. Denise Fillion 76.3

10e À 4e À
Edith Vaillancourt 87.6 Huguette Rhéaume 90.5
Agathe Carrier 86.9 Bernard Pelchat 88.6
Thérèse Couture 84.3 Jacques Rhéaume 80.7
Monique Drouin 705/3e A

9e À Pierre Giguère 89.2
Luc Demers 812 Carole Fecteau 87.6
Gaston Drouin 74.5 Henriette Lessard 81.2
Rachelle Fillion 72. |2¢ A

7e A Pierrette Caron 84.8
Céline Giguère 90. Marjolaine Carrier 83.6
Jacques Bédard 76.2 Micheline Grondin 78.
Jacques Moreau 70.7 Vére A

6 A Jacques Vachon 84.4
Céline Francoeur 84. Claude Coté 80.
Jeannine Demers 77.1 Marielle Laterreur 78.8
Jean Drouin 75.9 ' 
 

 

 

Joyeux Pâques
Je profite de l’occasion pour vous remercier de votre
patronage et solliciter votre encouragement pour l’avenir.

Voyagez en toute confiance

Faites examiner votre auto chez:

Garage TURCOTTE & Frères
Garagiste

Ste-Marie, Tél: 91
 

 

 

 

Joyeux Pâques
A TOUS

Pour vos réceptions, pour vos soirées, enfin pour vous

récréer, rendez-vous au:

CENTRE RECREATIF
M. Roméo Ferland

Ste-Marie, Tél: 172      
D'un océan à l’autre, les beaux

jours de l’été pousseront bientôt

les Canadiens à abandonner leurs
soucis quotidiens pour se livrer à
la joie des vacances. Et bientôt é-
galement les hôtels, auberges et

chalets saisonniers du Pacifique Ca-
nadien ouvriront leurs portes, en

des centres de villégiature renom-
més à travers le pays. Les esti-
vants pourront s’y livrer à tous

les sports du grand air — golf, na-

BELLES VACANCES!

tation, équitation ,tennis, etc. — au
milieu d’une nature magnifique. En
haut, à gauche, canotage sur le

beau lac Louise, dans les Rocheu-
ses, où le fameux Château sera ou-

vert du 14 juin au 7 septembre. En
bas, à gauche, à l'hôtel Digby Pi-

nes, Digby N.E. qui sera ouvert

du 22 juin au 4 septembre, les pen-
sionnaires prennent le soleil ou s’é-
battent dans la piscine. En haut,

à droite, à l’hôtel Banff Springs, les

Conférence catholique de
l'éducation à Toronto

La 12e conférence catholique de l’é-
ducation, organisée par l'Association

 

 

  
La Patisserie Vachon

Souhaite à fous

Un

Joyeux

Pâques

1955

Que le bonheuret la prospérité

règnent partout.

. A VACHON
Fils Ltée

PATISSIERS

Sainte-Marie, Beauce. Tél: 79   

catholique anglaise d'éducation d'On-
tario, aura lieu à l'hôtel Royal York
de Toronto, du 11 au 14 avril, sous

la présidence de M. L. J. Whitney, de
Waterloo.

S. Em. le cardinal J. C. McGuigan,
ainsi que le premier ministre L. Frost
adresseront la parole à la séance d’ou-
verture. L'orateur invité à la session
sera M. Godfrey Schmidt, professeur
de droit à l’Université  Fordham

La plupart des évêques de l’Onta-
rio prendront part à la conférence.
11 y aura aussi des réunions de l’As-
sociation des instituteurs catholiques
de langue anglaise de l’Ontario, de  

 
amateurs du jeu de galets sont sou-

vent distraits par le grandiose spec-
tacle des Rocheuses, où coule Ja ri-

vière Bow .Ce luxueux hôtel sera
ouvert cette année du 31 mai au
15 septembre. En bas, à droite, le

terrain de golf de l’hôtel Algonquin,

à St. Andrews-by-the-Sea. N.-B, of-
fre un intéressant parcours de 18
trous. Cet hôtel sera ouvert du 15
juin au 7 septembre.

l'Association des commissaires des é-
coles séparées de l'Ontario, ainsi què-

de la Fédération des associations ca-
tholiques de parents et de maîtres.

Par ailleurs, l’Association cana-

dienne-française d’éducation d’Onta-
rio ainsi que ses filiales se réuni-
ront à Ottawa à l'occasion de la “Se.
maine française”, qui débutera égale-
ment le 11 avril.

 

OPPORTUNITE!

Saison idéale pour partir en affai-

res avec ligne de nécessités domes-

tiques. Si vous aimez la vente é-

crivez à FAMILEX, Dept. 1, Mont-

réal 24.

 

 

 

  

Spéciaux de Pâques
Venez profiter de nos spéciaux de Pâques

Souliers et bourses en veau,
prix régulier $23.00 - pour $15.00

ainsi qu’une quantité limitée de souliers
a $6.00 et $3.00 la paire.

magnifiques souliers aux teintes les plus a la mode:

Panama, honey bear, polished pine, dark bombay

avec bourses assorties.

A toute notre clientéle nous souhaitons un

Joyeux Pâques

Salon Fortin Enr.

 

 

 

Joyeux

NETTOYEUR

Ste-Marie, Bce  

A TOUS

 

Merci de votre encouragement

Dominique Lachance, prés.

Pâques

RAPIDE INC.

Tél: 352     
Décès de Mme Philias Morin

à Lawrence Mass.
Nous avons appris avec regret la, Morin de Lawrence Mri > ass, M. et

mort de Mme Philias Rhéaume née

|

Mme Alphonse Morin de St-Maxi-Cordelia Morin, autrefois de Scott-| me de Scott.
Jonction. La défunte est décédée le: M. Philippe Lacasse, typographe4 avril 1955 et inhumée le 6, àià nos ateliers es, a] est 1
Lawrence Mass. à l'âge de 77 ans. | Morin. St de neveu de Mme

Elle laisse pour déplorer sa per-

 

Notre journal se joint à lu fa
te, plusieurs enfants, petits-enfants, Mille que ce deuil afflige et lui
ainsi que ses soeurs, Mme Siméon
Lacasse, (Léa Morin) de Ste-Marie
de Beauce, M. et Mme Aurèle Lan-
gevin (Armoza Morin) de Lancas-
ter N.H,, ses frères et belles-soeurs,
M. et Mme Frank Morin du N. H,
M. et Mme Georges Morin de Law-
rence Mass. M. et Mme Josaphat

jexprime ses plus sincères condolé-
j ances.

 

‘la Croix-Rouge canadienne main-
i tient des pavillons d'accueil dans huit
hôpitaux administrés par le Minis-
tère des Anciens combattants au Ca-
nada.

  

 
 

 

Merci de votre

05, .10,

Sainte-Marie, Beauce

a tous nos clients et amis

ROLAND CLOUTIER, Prop.

Joyeux Pâques

encouragement

15 ENR.

 

 

 

 

Joyeux

Il nous fait plaisir de souhaiter à tous un

Dr J.-E .DIONNE

Pâques

 

 
  

 

 
 

président  
 

présidente    
 

Sainte-Marie, Tél: 31
183 rue Notre-Dame

Sainte-Marie, Tél: 216

LES CERCLES LACORDAIRE à l'occasion de
y

et JEANNE D'ARC Pâques

souhaitent à tous

un heureux et joyeux jour de Pâques

s a

la maison Camil Darac
souhaite a tous ses clients et amis

Joyeux Pâques
Nouveautés pour DAMES

Paul-Henri Drouin Mme Pierre Savoie Merceries pour HOMMES

Ste-Marie, Tél: 32    
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Généalogie des familles de
Beauce, Dorchester et Frontenac

Philippe Destroismaisons, dit Picard,
fils d’Adrien et d’Antoinette Leroux
de Notre-Dame de Montreuil, diocè-
se d’Amiens en Picardie, se maria au
Château-Richer le 18 novembre 1669,
“contrat notaire Becquet, 2 novembre”

à Martine Crosnier, fille de Pierre
et de Jeunne Neltiau de Fontaine-
le-Bourg, archevêché de Rouen. Lun-

di soir je parlais à St-G:orges des

familles qui avaient changé de noms
à cause de leur pays d’origine, Des-
troismaisons est donc devenu Picard,
puisque Philippe venait de la Picar-
die où les habitants sont des Picard
En 1928, je passuis justement à A-

miens et j'ai entendu une dame dire

à quelqu'un: il fait frette ce matin!
J'ai failli lui demander si elle ne ve-
nait pas de quelque part de la Beau-
ce de Québec!

Le volume IX renferme près de
deux cents mariages de Pilard récen-
sés en grande partie dans le comté
de Dorchester. Voici quelques lignées:
1 —RENE PICARD de Ste-Rose, lo-
RENE PICARD, marié à Ste-Rose le
20 aôut 1942 à Lucienne Baillargeon,
Zo- WILFRID PICARD. marié à
Frampton le 1V juin 1913 à Maric-

Angélina  St-Hilaire: 30- ALFRED

PICARD, marié à St-Leon de Standon
de 31 juillet 1888 à Euphrosie Le-

tarte; do- FRANCOIS PICARD, ma-
rié à Ste-Cluire le 13 janvier 1862 à

Marie-Sédulie Ruel; 5u- JEAN-BAP-
TISTE PICARD, marie à St-François
de Montmagny le 19 octobre 1830 à
Emérence Morin; bo- JEAN-FRAN-
COIS PICARD, mari¢ à St-François

de Montmagny lv 10 janvier 1292 à

Louise Bélanger; 7o- FRANCOIS PI-
CARD, marié à St-François de Mont-

magny le 2 février 1756 à Marie-
Françoise Therrien; 8o- 1 OUIS PI-

CARD, qui a passé un contrat de

Mariage devant le notaire Abel Mi-

chon le 28 octobre 1725 uvec Anne
Proulx; 9Y0- FRANCOIS PICARD.
marié à Montmagny le 3 octobre 1700
a Marie-Françoise Denis dit Lapierre
et 100- l'ancêtre, PHILIPPE PICARD.
11— EDOUARD PICARD de St-

Léon de Standon. lo- EDOUARD PI-
CARD, marié à St-Léon de Stundon
le 15 septembre 1945 à Simonne Noel;
20- JOSEPH PICARD, marié i St-
Léon Jde Standon le 19 janvier 1909

a Rose-Aimee lacasse: 30- PIERRE
PICARD, marie a St-Malachie Ie 6 no-
vembre 1877 a Délinu Lafontaire; 40-

 

 

ANTOINE PICARD, marié à Ste-Clai-
te le 20 novembre 1838 à Marie Ri-
chard: 5o0- JACQUES PICARD, ma-

rié à St-François de Montmagnf le
20 octobre 1789 à Madeleine Blouin;
60- RENE PICARD, marié à Ste-
Famill: LO. le 23 juin 1755 à Thè-
cle Pichat: 70- RENE PICARD, qui a
pussé son contrat de mariage devant

le notaire Abel Michon le 7 octobre
1734 uver Marie-Françoise Morin; 80-
JACQUES PICARD, marié a St-Pie1-
re de Montmagny le 30 octobre 1710

à Madeleine Pelletier et 90- l’ancêtre,
PHILIPPE.

PIGEON
Julien Pigeon, fils de Joseph et de

Françoise Cantin, de St-Martin des
Biurds, diocèse d'Avranches, en Nor-
mandie. se maria à St-François-du-
Std le 26 novembre 1753 à Marie-
Thérès: Garant, fille de Pierre et de
Marie-Madeleine Masson.
I— UNE LIGNE DE ST-PROS-

PER. lo- MAURICE PIGEON, ma-
ric 4 St-Prosper le 15 août 1946 à
Marie-Paule Lantagne; 20- ALBERT
FIGEON, marié à St-Prosper le 31
murs 1913 à Délina Larochelle; 30-
NAPOLEON PIGEON, marié à Ste-
Hénddine le 29 octobre 1889 à Jo-
séphine Audet: 40- ANDRE PIGEON,

marié à Ste-Hénédine le 19 novembre

1867 à Agnès Côté; 5o- JULIEN PI-
GEON., marié à St-Charles de Belle-
chasse le 15 juillet 1817 à Angélique
Bisson: 6v- JULIEN PIGEON, ma-
ri: à St-Pierre de Montmagny le 16
rovembre 1778 à Geneviève Thibault
et Tou- l'incètre, JULIEN PIGEON.

PILOTE
! EONARD PILOTE, originaire de

St-Nivolas de Larochelle, était marié
+ Denise Gauthier, M débarqua à
Québec vers 1662 avec sa femme et

ses deux enfants: Marguerite et Jean.

H decéda à Quebec le 3 décembre
lo 3 décembre 1665.

Tous les mariages que nous avons
revenses ont été relevés soit de Framp-
ton où de Ste-Marguerite

PLAMONDON
Pierre Plamondon dit Lafleur, né

sers 1641, de Pérousse, diocèse de
Clermont, ‘’Puy-de-Dôme” en Auver-

ne, France, se maria a Laprairiz le
23 avril 1680 4 Marguerite Clément

dit Lapointe, fille de Jean et de Ma-
deleine Surget. 11 fut inhumé à Mont-

réal le 15 septembre 1691 1— UNE
FAMILLE DE ST-GEORGES. lo

 

 

Joyeux Pâques
Nous vous remercions de votre encouragement et

sollicitons votre patronage pour l'avenir

Toujours à votre service

PAUL-EMILE GIGUERE

 

 

 
 

Epicier

Ste-Marie, Tél: 53

Joyeux Pâques

Hommages de

PAUL-EMILE DOYON
Assurances Vie, Feu, Automobiles, etc.

Ste-Marie, Tél: 101

 
 

 
 

Ste-Marie,

LE RESTAURANT

ROSAIRE ROY
es heureux le souhaiter à toute sa clientèle

Un Joyeux Pâques
Votre patronage sera luulours apprécié

ROSAIRE ROY
Restaurateur

Tél: 145

BLANCHE PLAMONDON, marié à
St-Georges le 11 mai 1944 à Rolland
Grenier; 20- J-RAYMOND PLA-

MONDON,marié à St-Georges le 11
octobre 1910 à Marie-Delphine Pou-
lin; 3o- THOMAS PLAMONDON ma-
rié à St-Georges le 30 juin 1885 à

Lucie Champagne; 4o- JOSEPH PLA-
mondon, marié à Beauceville le 10 no-
vembre 1846 à Rosalie Toulouse; 50-
JOSEPH PLAMONDON marié à No-
tre-Dame de Québec 1821 à Marie
Montreuil; 60-JOSEPH PLAMON-
DON, marié à l’Ancienne-Lorette en
1781 à Marie-Louise Robitaille; 70-
IGNACE PLAMONDON, marié à
l’Ancienne-Lorette le 7 janvier 1739 à
Marie-Thérèse Drolet; Bo- PIERRE

PLAMONDON, marié à l'Ancienne-
Lorette le 2 mai 1709 à Charlotte
Hamel et 9o- Jl’ancêtre, PIERRE
PLAMONDON.
La semaine prochaine, nous parle-

rons des familles PLANTE.
Toutes les personnes intéressées à

se procurer l’un des 11 volumes de
la collection n'ont qu’à s’adresser à
l’auteur: Frère Eloi-Gérard, Beau-
ceville-Ouest. Prix de l'ex.: $3.38.
Nous répétons qu’à partir du ler
Janvier 1956, chaque volume se ven-
dra (5. et la collection: $40.00

AAAAAAAAAARAAY
Logement a louer

S'adresser a:

LE GUIDE

Ste-Marie, Beauce

AAAAAAAAANAAA  

PRIX NOBEL......
Ou la Guerre au Service de la Paix ., .

Avez-vous, un jour ou l'autre, en-
tendu dire. Un tel a gagné le prix
Nobel de la littérature ... Comme M.
Churchill par exemple... Je voudrais
vous résumer la vie de cet homme il-
lustre et vous expliquer brièvement
le Prix Nobel..
En fondant les prix Nobel, le Sué-

dois Alfred Nobel, né en 1833, mort
en 1896, met au service de la paix
une fortune amassée dans la fabrica-
tion des armes de guerre. La paix
à côté de la guerre. L'ingénieur chi-
miste Alfred Nobel ne pense pas à la
guerre en inventant ses explosifs. Il
invente la nitroglycérine, la dynamite à
l’état solide (1867.) la dynamite gé-
latineuse (1875), la poudre sans fumée
(1888) et le détonateur Nobel, Il pen-
se surtout servir la paix.

Toutes ces substances permettent de
percer des tunnels, de construire des
chemins de fer dans les montagnes
de tracer des routes, de creuser des
ports d'extraire le mineral de fer des
montagnes, etc
Mais les hommes ont tendance à

utiliser ces armes pour la guerre No
bel est un homme pacifique et inter-
rational.

Il parle couramment le français,
l'anglais, l'allemand et le russe. Il vit

en Russie, à Saint-Pétersbourg, jusqu’à
l’âge de trente ans, puis en Allema-
gne à Kwumel, près d'Hamboure,
enfin en France et en Italie, où il
meurt. Il visite la plupart des pays
de l’Europe et les Etats-Unis

 

 

Ste-Marie, Bce

MEILLEURS SOUHAITS À TOUS POUR

UN PAQUES 1955 DES PLUS HEUREUX

 

La Corporation Baronet

Manufacture de meubles

Tél: 36

 
 

 
 

TEL: 167 —

Meilleurs souhaits pour

un heureux Pâques

à tous nos clients et au public voyageur

Le Château Vachon
et

L'Hôtel SAINTE-MARIE

Service excellent et courtois

SAINTE-MARIE, — TEL: 155

 
 
 

 
 

Ste-Marie,

Joyeux Pâques
a toute la population

Merci de votre encouragement

Service TEXACO

MIVILLE LABRECQUE Prop.

Tél: 28    Joyeux

ARTHUR

Ste-Marie,  A l’occasion de Pâques

nous voulons remercier tous nos clients et solliciter

leur patronage pour l'avenir.

Boucher

Pâques

GAGNON

Tél: 205    
    

Dès le 18 janvier 1893 il mani-
feste l'intention de laisser une partie
de sa fortune à l'institution d’un prix
qu'on décerneralt au moins tous les
cinq ans à celui qui aurait fait le plus
pour promouvoir l’idée d'une paix gé-
nérale en Europe.
Le 27 novembre 1895, à Paris, il

signe son testament qui fonde les Prix
Nobel.

En voici le premier article, dont on
ignore souvent les termes: “Il sera
disposé comme il suit de tout le reste
de la fortune réalisable que je lais-
serai en mourant: Le capital, réalisé
en valeurs sûres par mes exécuteurs
testamentaires, constituera un fonds
dont l'intérêt sera distribué annuelle-
ment comme récompense à ceux qui
au cours de l’année écoulée auront
rendu à l'humanité les plus grands
services.

Le montant sera partagé en cinq
parties égales, attribuées, l’une à ce-
lui qui dans le domaine des sciences
physiques aura fait la découverte ou
l'invention la plus importante: une au-
tre à celui qui dans la chimie aura
fait la plus importante découverte ou
apporté le meilleur perfectionnement
la troisième à l’auteur de la plus impor
tante découverte dans le domaine de
la physiologie ou de la médecine; la
quatrième à celui qui aura produit
Pouvrage littéraire le plus remarqua-
ble dans le sens de l'idéalisme: en-
fin, la cinquième partie à celui qui
aura fait le plus ou le mieux pour
l’œuvre de la fraternité des peuples
pour la suppression ou la réduction
des armées permanentes ainsi que
pour la formation et la propagation
des congrès de là paix.

Ces prix ont un aspect international,
Nobel déclare: ‘C’est ma volonté ex-
presse, que, dans l'attribution des
prix, il ne soit tenu aucun compte
de la nationalité, de manière que le
prix revienne au plus digne.”

Nobel n’A pas voulu seulement ser-
vir la Science, mais aussi l’idéalis-
me, qui n’est pas toujours représente
par la Science. Car c’est la paix
qu’il considère comme le bien su-
préme des hommes, et qu'il veut sau-
ver

 

Les Jésuites
en Allemagne

L’hebdomadaire protestant “Christ
and Welt”, publié a Stuttgart, con-
tient ce jugement sur les Jésuites: “Il
y a actuellement en Allemagne 500 à
600 prêtres de la Compagnie de Jé-
sus qui exercent leur activité surtout
dans les grandes villes. Parmi eux,
on trouve aussi bien des étudiants et
des aumôniers auprès des élèves des
académies que des hommes de scien-
ce, des missionnaires populaires ou
des membres du clergé paroissial.
Leur revue mensuelle, “Stimmen der
Zeit”, est remarquable non seulement
dans le domaine de la théologie, mais
aussi par d'intéressants articles sur les
sciences naturelles, la jurisprudence, la
sociologie et l'économie. Cette revue
est une manifestation du rayonne-
ment multiple de cet ordre qui fut
autrefois l'adversaire des réforma-
teurs protestants et a opposé sa puis-
sante notion de la liberté de la vo-
lonté et de la personnalité et l’indi-
vidu à Luther et à Calvin et aussi
au moyen âge. Ce furent également
les Jésuites qui prirent une part im-
portante au mouvement social catho-
lique; ce que le P. Pesch entama
avec son économie nationale soli-
daire fut poursuivi par les pareles
et les écrits du P. Van Nell-Breu-
ning de l'école de théologie de Franc-
fort.”

Crise à L'O.LT.
Sur les vingt-cinq Etats participant

à la Conférence régionale européenne
de l'Organisation internationale du
Travail, sept sont des Etats au régime
totalitaire communiste, à savoir la
Biélo-Russie, la Bulgarie, la Hongrie.
la Pologne, la Tchécoslovaquie, l’Uk-
raine et l’U.R.S.S.° Ces Etats ne se
sont pas bornés à envoyer à la Con-
férence une délégation gouverne-
mentale, mais ils ont désigné une dé-

légation tripartite, à savoir une dé-
légation gouvernementale, une délé-
gation patronale et une délégation
ouvrière. Or, les employeurs des pays
libres, ne pouvant pas considérer com-

me de véritables employeurs les dé-
légués des pays totalitaires, ont refu-

 

sé de désigner ces délégués comme|-
membres employeurs des diverses com
missions. Les intéressés ont recouru
à la Conférence elle-même qui, sur
la proposition du délégué gouverne-
mental français, M. Ramadier, a déci-
dé d’attribuer des sièges de suppléants
aux prétendus “délégués employeurs”
des pays totalitaires. Les employeurs
des pays libres ne pouvaient pas res-
ter sur cette décision sans prendre
une mesure de défense. Ils ont donc,
à l'unanimité, décidé de renoncer à
participer aux travaux des commis-
sions en la présence de membres
“employeurs” des pays totalitaires et
ils ont informéle président de la Con-
férence qu’ils borneraient leur acti-
vité aux travaux des sessions pléniè-
res et aux travaux des commissions où
les “délégués employeurs” des Etats
totalitaires ne sont pas représentés.

pr
y

. oo +
 

 ere 

 

Voyagez confortablement dans une voiture PLYMOUTH

Joyeux Pâques
Nous sommes toujours heureux de vous servir.

Garage NADEAU & ROY
Robert Nadeau et Georges-Henri Roy, props.

Vendeurs autorisés Plymouth, Chrysler et Camion Fargo

Ste-Marie, Tél: 225      
 

 

Grande fêtes aux sanctuaires belges de
Banneux et de Beauraing, ou la

Vierge est apparue
BANNEUX (C.C.C) — Le 14 et
le 15 août ont été fêtés solennelle-
ment à Banneux, en Belgique. le 14,
Son Exc. Mgr Louis-Joseph Ker-
khofs, évêque - de Liège, ouvrit les
“chemin des pèlerins”. A la petite
chapelle des apparitions, le rosaire
fut récité, et il y eut sermon de cir-
constance. À minuit fut célébrée Ja
messe del’Assomption.
Le jour même de l’Assomption, Son

Exc. Mgr Zuylen, évêque auxiliaire de
Liège, a célébré une messe pontificale
sur l’Esplanade. L’après-midi eut lieu
la bénédiction des malades, la récita-
tion du rosaire et la bénédiction du
T. S. Sacrement,

BEAURAING (C.C C.) — Le vendre-

di 20 et le samedi 21 aofit eurent
lieu à Beauraing les cérémonies de la
consécration du sanctuaire de Notre-
Dame du Coeur immaculé de Marie.
Ces cérémonies furent présidées par
Son Exc. Mgr André-Marie Charue,
évêque de Namur,

Catte consécration fut rehaussée
par la présence de Son Exc. Mgr
Charles-Marie Himmer, évêque de
Tournai, et des vicaires généraux du
diocèse de Namur.
Le dimanche 22 août eut lieu un

grand pèlerinage international à Beau-
raing, sous la présidence des évêques

de Namur, Tournain et Bruges 
 

 

Joyeux Pâques
à tous nos clients et amis

 

Dr. MAURICE JACQUES
médecin

Ste-Marie, Tél: 76

 

 

 

 

Joyeux Pâques

à toute la population

Dr. ALEXANDRE MELADY
Dentiste

Ste-Marie, Tél: 72-s-2

 

 

 

Joyeux Pâques

à toute la population

DULAC PATATE CHIPS
Mme Viateur Dulac, prop.

Ste-Marie,

 

  

 

 

Joyeux Pâques

 

Nous avons un beau choix de viande et d’épiceries

pour Pâques

Une visite vous convaincra

- JOSEPH GAGNON
Boucher

Ste-Marie, Tél: 27    
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LE GUIDE, Vendredle 8 avril 1955

LA VIE INTERIEURE
DE NOS HOPITAUX

La médecine est chère!

Oui, mais pourquoi?
Le grand reportage que SAMEDI-DIMANCHE

consacre à nos hôpitaux a montré jusqu’ici 4 qui
appartiennent les cinquante maisons, petites et
grandes, où, à Montréal, on soigne les malades, où
un millier dé médecins prêtent, gratuitement, leurs
soins pendant les vingt-quatre heures du jour et
de la nuit, et le travail trè important qui, aussi bien
du point de vue médical que chirurgical et scienti-
fique, on y accomplit.

Il reste, aujourd’hui, à voir, avant d'arriver à la
conclusion de notre enquête, comment et pourquoi
la médecine est chère.

17 fois de plus
Car, elle est chère. Pour s’en convaincre, il n’est

qu’à prendre un chiffre faisant partie de l’actualité
la plus récente, si l’on peut dire. Chemin de la Côte-
des-Neiges, on achève en ce moment la construction
du General Hospital qui sera inauguré d’ici quel-
ques mois. On sait quel est le coût de cette nouvelle
institution hospitalière: vingt millions de ‘dollars.

Or, il ne faudrait pas croire | ser qu’une bombe de cobalt coûte
que cette somme importante soit,80 milles dollars, que les rayons
entièrement absorbée par l’édifi-
ce proprement dit. Même si cet
édifice contiendra 761 lits, la cons-
truction serait singulièrement oné-
reuse à ce taux la.
Non! Ce qui rend cher un hô-

pital moderne c'est le prix de re-
vient de chaque lit. Et il est évi-
dent que l’orsqu’on dit le prix d’un
lit, on n’entend pas le coût maté-
riel du meuble en fer ,de son ma-
telas, de ses oreillers, de ses draps
et de ses couvertures. Mais cela
comprend l'aménagement de tout
le matériel scientifique, de tout
l’appareillage médical, de l’ensem-
ble complexe d'installation qui con-
tribuent, dans leur ensemble, à
donner à chaque malade hospitalisé
dans ce lit, l'assistance médicale,
chirurgicale et scientifique exigée
par son cas. Pour avoir une sim-  ple idée de ce que cela représente
comme dépenses, il suffit de pen-

X, qui sont à la base de toute re-
cherche et de tout diagnostic, at-
teignent des sommes très élevées.
Et que tout est à l'avenant. Or
voici des chiffres précis. II y a
trente ans environ, le prix d’un
lit dans un de nos hopitaux était
de mille dollars.
Savez-vous à combien est mon-

té ce prix aujourd‘hui? A dix-sept
mille dollars ! Soit dix-sept fois
plus cher qu’il y a trente ans!

LES VERITABLES RAISONS
Certes, pour expliquer ce bond

impressionnant, on peut dire que
tout a augmenté au cours de ces

dernières années, depuis le prix
de la nourriture jusqu'aux salai-
res du personnel qui travaille dans
un hôpital, et de même depuis
le prix des cigarettes jusqu’à ce-
lui des billets de tramway.
Le renchérissement du coût de

la vie est général, continuel et
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à toute la

Sainte-Marie, 
Garage LEONIDAS SYLVAIN
vendeur autorisé: DE SOTO . DODGE

Pâques

population

Tél: 39  
 
 

Trains des

Dimanche,

Québec

 

Changement
dans les heures des

et des

Sérvice d’Autobus
“en vigueur

Pour plus de renseignements

Veuillez vous adresser

aux Agents

voyageurs

le 24 avril

Central
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Prix spéciaux

 

de mai, juin, juillet
Sussex, Sussex et Rouge, Rouge et Sussex, Sussex et Hamp, Rouge

et Rock et Hamp. Poulettes garanties 959 $18.00 le cent; poulets

mélangés $14.50 le cent; coqs $9.00 le cent. Monkton Poultry Farm

est un couvoir Canadien approuvé. Catalogue sur demande.

Monkion Poulfry Farms
Monkiton, Ontario

pour poulets    
 

Si vous avez besoin de blocs
et de tous genres, veuillez
Bolduc, manufacturier.

Adresse: AVIS AUX CONSTRUCTEURS

M. Aimé Bolduc
Avenue des Erables

Sainte-Marie, Beauce, — Tél: 238

de ciment de toutes formes
vous adresser à M. Aimé  27 mai

constant favorisé par un accroisse-
ment invraisemblable d'impôts.
Mais ,ce qui rend si cher le fonc-
tionnement d’un hôpital, ce n'est
pas la nourriture; c'est son fonc-
tionnement, c’est l'achat et l’amor-
tissement d'appareils scientifiques
très coûteux. C’est également le
prix des remèdes.
On touche ici à une question as-

sez délicate, qui forme même l’ob-
jet de quelques controverses: Cha-
que remède mis sur le marché est
le résultat d’une nouvelle découver-
te qui coûte très cher, tout au
moins à ses débuts. Les grandes
maisons pharmaceutiques qui pro-
duisent ces médicaments répondent,
qu'avant de pouvoir lancer un pro-
duit nouveau, il leur faut faire
de longues et très coûteuses re-
cherches. En effet, quelques-unes
de ces maison ont, à leur service,
de douze à quinze chimistes, payés
à des salaires variant entre dou-
ze et vingt mille dollars par an!
I n’en reste pas moins que le prix
des médicaments est élevé. Au
point qu'à Rome, par exemple, jus-
tement la semaine dernière, s’est
réunie la Conférence Nationale des
Travailleurs Chimistes en vue d’ob-
tenir une diminution des prix des
médicaments.

Mais quels que soient les as-
pects du problème, il n’en reste
pas moins vrai que l'hôpital est
obligé d'acheter ces produits et
de les payer à leur prix courant,
même si ce prix est un prix de
gros!

LES RESULTATS OBTENUS
Par ailleurs, il est aussi utile

de dresser une sorte de bilan com-
paratif entre les prix des hôpitaux
et les résultats qu’on y a atteints.
Résultats dont le public a bénéficié,
car ils se sont concrétisés par des
faits précis dont naus tous nous
bénéficions. Pour le prouver, point
n’est besoin d’aller voir ce qui se
passe dans les autres pays du mon-
de. Nous n'avons qu’à regarder ce
qui s'est passé dans notre Mont-
réal.

Il y a trente ans Ja vie moyen-
ne de l’homme, à Montréal, était
de quarante-sept ans. Aujourd'hui,
elle est de soixante-huit ans. Il
y a donc un gain de vingt-huit ans
de vie assuré à la moyenne des
hommes qui habitent Montréal.
Prenons le cas de différentes ma-

ladies. La variole, par exemple, qui
a fait autrefois chez nous, des ra-
vages épouvantables. Il suffira de
rappeler qu’il y a quatre-vingts ans,
une épidémie de variole a éclaté à
Montréal, qui a causé la mort de

Aujourd'hui, on garde encore à
Montréal un hôpital pour les va-
riolés parce qu’une loi internationa-
le l’impose. Mais, en réalité, cet
hôpital n’a pas de malades!
Avant la dernière grande guerre,

il y avait, à Radio-Canada, un pro-
gramme hebdomadaire institulé:
Quelle question? et qui était assu-
ré par le regretté grand journalis-  

te Louis Francoeur, et par le Dr
Roméo Boucher. Un jour, on po-
sa la question: —Quel est l'hôpital
de Montréal qui consomme une
chopine de lait par jour? Cet hôpi-
tal était celui des variolés. On
traite, aujourd’hui, triomphalement,
et on dispose de la diphtérie qui,
autrefois, faisait tant de victimes.
La scarlatine n’est plus fréquen-

te et elle est moins violente.
La pneumonie n’existe plus com-

me elle xistait autrefois. Elle est non
seulement guérissable mais se gué-
rit constamment.
La tuberculose est aussi vaincue

en grande partie. Par exemple, on
est en train de fermer la section
des tuberculeux dans différents hô-
pitaux généraux.

L'hôpital de Saranac Lake, qui
était connu sous le nom de Sana-
torium Trudeau, est fermé parce
qu'il n'y a plus de malades. C'est
au point que les Indiens eux-mê-
mes, qui étaient atteints de tu-
berculose, ont été soignés et guéris
et que le nombre de morts, de
leur côté, a diminué considérable-
ment.
La syphilis et la blénorragie ont

diminué énormément et l'on peut
dire que ,sauf dans certains cas où
le mal a atteint profondément l’or-
ganisme ,si les deux maladies sont
attaquées dès le début, elles ne
font plus de victimes.

MOYENS ET RESULTATS

La médecine est chère! Nous ve-
nons de le voir et nous en con-
naissons maintenant les causes. Le
bond formidable de dix-sept fois
le prix effectué par le prix de re-
vient de chaque lit d'hôpital, n’est
pas l'effet d’un hasard ou d'un
caprice ou encore moins d’une spé-
culation. Il correspond au bond qui
s'est accompli en même temps dans
le domaine de l'assistance, des
soins, des systèmes de cure et dans
les traitements. Tout a marché au
même rythme. Et si l’on peut, à la
rigueur, escompter la réduction du
prix de certains éléments de base,
comme celui de quelques produits
pharmaceutiques par exemple, il
est hors de doute que la question
reste enfermée dans ses exigences.

Pour donner toujours plus de con-
fort aux malades, pour permettre
d'atteindre de plus en plus des
résultats vraiment merveilleux dans
les soins qu'on leur donne, et
soutenir une lutte de plus en plus
victorieuse contre les maladies é-
pidémiques et mortelles il y a quel-
ques années, mais devenues, grâce
à la médecine, inoffensive aujour-
d'hui, il faudra dépenser encore
davantage.
Le problème de la santé ne

peut pas rester insoluble pour une
question de gros sous. Mais il peut
être circonscrit et limité, Nous
verrons, au cours du dernier ar-
ticle, que nous publierons la se-
maine prochaine, en quoi consiste
la solution la plus économique du
problème.

 
 

Joyeux

Sainte-Marie, 

Pour votre bien et celui de votre famille,

voyez votre agent d'assurance

ARTHUR MARCOUX
Gérant de district - North American Life Co,

Pâques

Tél: 24  
  
Nous sommes heureux de

Joyeux

Sainte-Marie,

 

 

pour leur encouragement et nous sollicitons les mêmes

faveurs pour l'avenir.

 

NETTOYEUR SAINTE-MARIE
Victor Lambert, prop.

 
remercier tous nos clients

Pâques

Tél: 235

 

Joyeux

Sainte-Marie  a toute la population

‘SAINTE-MARIE TRANSPORT
Léopold Gosselin, prop.

Pâques

Tél: 177

Hommes Affaiblis!
nouvel allant à 40,50,60
Acquérez rapidement force, vigueur et éner-
Ke comme l'ont fait des milliers. Essayez les
ablettes Toniques Ostrex contre faiblesse,

épuisement, fatigue, que cause le manque de
fer 4 0, 60, ce que vous appelez la
“vieillesse”. Ostrez stimale, fortifie, remonte
et renforcit sang, organes, nerfs. Hitez-vous
de rajeunir. Les deux sexes se tonifient. Fore
mat d'introduction, 80¢, Toutes pharmacies.

 

L'alphabet du succès
Avant tout, sachez que l'honnête-

té est la mère du succès.
Baissez vos prétentions et

élèverez vos mérites.
Comptez sur vous seul, jamais sur

vos amis.
Détournez vos ennemis par une con-

duite irréprochable.

Etayer vos jugements sur la droite
raison.

Faites le bien sans calcul, c'est le

meilleur placement.
Grandissez avec les difficultés; vous

en triompherez.
Hypocrisie et lâcheté sont anonymes
Interrogez les livres ils vous répon-

dront.

Jugez vos semblables en bien il
est toujours temps de voir le mal.

Kant le philosophe. professait l’ob-
servation de soi-même.

Laissez faire l’envie; elle proclame
vos mérites

Modérez vos colères elles ne pous-
sent à rien.
Ne frappez jamais une femme, mê-

me avec une fleur.
Oubliez les outrages

bienfaits.
Passez sur les choses petites, oc-

cupez-vous dès grandes.
Qui bat sa femme méprise sa mè-

re..

Regardez vos actes avant de juger

les autres,

Sachez vous taire à
monde est perfide.
Triomphez de vous-même avant de

vouloir triompher des autres.
Unissez vos efforts à ceux de tout

homme de bien.
Voyez qui vous endure avant de

parler.

Whig veut dire “We hope in God":
faites de méme.

vous

et notez les

propos: le

 

murs.

—Connaissez-vous ce
bavard qu’une femme?

Voici une nouvelle biére...

une vraie bière, qui est

à la fois plus légère et
mieux équilibrée!

    

   

 

 
 

     
La Bière Dorée de Molson est légère. mais

elle n'en conserve pas moins les qualités

de ‘’saveur” et de “vigueur” que garantissent

nos 169 années d'expérience dans l’art

de fabriquer des bières de haute qualité.

MOLSON'S GOLDEN ALE BREWERY LIMITED

° .

—Nommez la saison fatale aux
journalistes.

Rép. L'automne, car les

tembent.

qui est plus

i feuilles
Rép. Oui. certainement: Deux fem-

mes, —Nommez -moi une rose sans épi-
. —Ecrivez souricière vivante avec qua nes?

Devinettes tre lettres. Rép. La rose des vents.
Rép. CHAT

—Prononcez deux lettres formant
 

 le nom d'un prophète. .
Rép. L. 1 ‘Elie’.

—Connaissez-vous un mangeur de
fer?

Rép. Oui la rouille.
Nommez deux fruits que l’on trou-

ve toujours duns une maison?

Rép. Les coins et les mûres “coins

 

 AUX LECTEURS

“LE GUIDE” demande aux

lecteurs de ce journal de bien

vouloir contribuer à le rendre

plus intéressant et de faire de

ces colonnes les leurs. Si des

amis vous visitent, il n’y a pas

Mme Léopold Labrecque

souhaite un Joyeux Pâques à sa nombreuse clientèle et

la remercie de son encouragement.

SALON DE COIFFURE

Sainte-Marie, Tél: 93

 
 de plus beau compliment a
 

s
 faire à vos invités, que de men-

tionner leurs noms dans votre

page locale. Nous publions aus-

si les fêtes de famille, partie

de cartes et tout ce qui consti-

tue une nouvelle gratuitement.

Ecrivez, venez ou téléphonez-

nous, nous sommes à votre ser-
vice.

Le Guide et le
Dorchester

Ste-Marie de Beauce

Tél: 92 Tél: 6      
Joyeux Pâques

Pour meubler votre maison, venez voir notre choix
et consulter nos prix.

LIONEL MARCOUX
marchand

Sainte-Marie,     
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Robin Hood!

EE
La 0

 

i
“CET OEUF FRAIS" que vous ajoutez vous-
même aux mélanges à gâteaux Robin Hood

vous assure un gâteau plus frais . . . qui reste

frais plus longtemps.  
 

 

RobinHood
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"Le Frère Père Blancest

un vrai missionnaire”
Dans lu Societe dus Peres Blanes.

Missionnaires d'Afrique. il y « des pré-
tres et des frères; ensemble fs tra
vaillent à la conversion des infideles
par la prière et les sacrifices, Les pri-
miers se livrent aus travaux ministé-
res tandis que les Frères s’adon-
nent aux travaux manuels. Chacun, à

sa manière, travaille donc a l’œuvre
commune L'établissement du Chris-
tianisme dans le continent africain Pè-
res et Frères quittent tout pour sau-

ver les âmes; lu même vspérance
anime leur coeur. Hs ont la mème vie
de communauté, lus memes obligations

le même idéal.
Le travail accompli par les frères

laisse plus de liberté aux prètres. mi-
nistres des sacrements et de la pre-
dication. Les missionnaires prêtres ont

à uccomplir une bien lourde tâche.

  
 

 

Dans lu plupart de leurs 550 postes de

mission le mouvement des conversions

est bien lancé. L'an passé, les Pè-
res Blanes faisaient 280 milles bap-

têmes. ls ont actuellement une chre-
tente de plus de 3 millions et un
autre million se prépare au baptème.
Mais il reste encore, dans les seules

missions que le Saint Père à confiées

aux Peres Blanes, 20 millions d’ames
4 convertir, Le temps que le mis-
-iunnaire. prêtre est obligé de donner

au travail matériel absolument néces-
wire est autant d'enlevé au ministère.

Aussi les missionnaires voient ar-

river avec bonheur et reconnaissance

de pieux «1 courageux jeunes gens qui

desireux de se consacrer au,service de

Di:u et au salut des âmes, viennent

jeur offrir avec leur bonne volonté,,

talents cot leurs aptitudes. Lesfours

Frères prennent la direction des tra-
vaux et ainsi les Prétres peuvent se

donner plus complétement aux travaux
de leurs catéchuménats, à la prédica-
tion et à l’administration des sacre-

ments

Tout est à organiser dans les fon-
dations de nouveaux postes, Il faut
construire l'église, le presbytère. les
evoles. Le Frère commencera à fai-
re des briques, des tuiles, des dalles
puis il verra à abattre les arbres des

foréis pour en retirer des planches
avec lesquelles il fera portes, chassis,

fenêtres, tables, armoires, etc, Et puis
il y a les cultures, les plantations, le
jardin. De plus en plus les écoles
d'arts et métiers des Missions occu-
peront des Frères: menuiserie, forge,

cordonnerie. mécadique, électricité,
imprimerie. Les jeunes Africains ai-
ment beaucoup apprendre un métier

qui les aidera à gagner leur vie. Ainsi
:1.s Frères font aimer la religion qui
jelève l'ame par les grandes vérités
jet qui apporte uux fidèles les bien-

“faits de la civilisation,
Enfin les Frères sont missionnaires

d'une façon bien réelle par l’exemple
qu’ils donnent autour d’eux. En con-

“tact continuel avec les travailleurs ils

 

rendez-vous chez

John BESHRO & Fils Enr.
Ste-Marie, Beauce

En face de l'Hôtel Ste-Marie

 

nclion

 

VA-ET-VIENT:
M. Mme Simon Poulin de Ste-

Marie, Beauce, chez M. Mme L. Mau-
rice Jobin, la semaine derniére.

Mlle Héléne Carrier en visite
chez des parents a Ste-Hénédine.

M. Eugéne Marcoux de Ville St-

leur montrent comment vit un vrai

chrétien.
Voilà en bien peu de mots ce que

fuit le Frère dans les missions des
Pères Blancs,

Jeune homme
cat idéal?

Pour plus de renseignements, écri-
vez

que penses-tu de

au Pustulat des Frères “Pères
Blancs” 3040 Chemin St-Louis,

le Pont de Québec.
ou au R. Père Dupuis. P. B

1640 rue St-Hubert,
Station “T” C. P. 29
Montréal 24,

    
    

 
 

   

Pour hommes, très belle valeur

 

 

PANTALONS

  

POUR HOMMES

valeur $12.00 al
fer groupe

PALETOTS pour hommes

2ème groupe

PALETOTS POUR HOMMES
TRES BELLE VALEUR $39.50

CHEMISES DE TOILETTEmei|
de printemps

  

 

   

  

Laurent, Montréal, chez ses parents
Marcoux.M .Mme Philippe
Vaillancourt deMlle Jacqueline

Québec, chez M. Mme Alphonse
Vaillancourt pour quelques jours.

M. Gaston Brochu, étudiant au
Séminaire de Lévis chez ses pa-
rents M. Mme Albert Brochu pour
les vacances de Pâques.
Le Dr et Mme Ls. Philippe Pel-

chat de St-Georges, Bce, de passa-  

ge à Scott-Jct, dernièrement.
M. Mme Raoul Langlois de Ri-

mouski en visite chez M. Mme Al-
phonse Vaillancourt, la semalne der-
niére.

M. Mme Ernest Farand de St-
Paul Alberta a Scott-Jonction pour
quelques jours.
Mme Narcisse Drouin, de Clay-

ton, Maine, visitait M. Mme Adol-
phe Maheux, dimanche dernier.
-M. Gaston Rancourt, en voyage

d’affaires à Québec, dernièrement.
Mlle Jeannine Maillet, étudiante

au collège de Bellevue, chez ses
parents M. Mme Origène Maillet.
M. Georges Genest, étudiant au

séminaire de Québec, à Scott-Jonc-
tion pour quelques jours.

Le notre père de l'âme qui

vient de communier
Notre Père qui êtes aux cieux: O

Jésus, c’est vous qui me dites: appelle-
moi ton Père. Mon Père, que ce
nom me fait du bien; je sens à cette

; hre surtout que je ne suis pas seule
sur la terre, et quoi qu’il m’arrive
aujourd'hui, je suis sûre que je serai
gardée, protégée, consolée, aimée, Jé-
sus, laissez-moi goûter Ie bonheur
qui me fait éprouver cette douce pa-
role, mon Père. Je n'ai pas besoin
pour le sentir, de regarder le ciel:
oui, oui, mon coeur, à cette heure
c’est le ciel avec sa joie, sa paix et
son amour. Si je me garde innocente
aujourd’hui, ma journée sera une
journée du ciel; plus heureuse en un
sens parce qu’il me sera donné de
souffrir quelque chose pour vous.

Que votre nom soit sanctifié: Sanc-
tifier votre nom, 6 mon Dieu, c'est le
prononcer avec respect. Je veux donc
aujourd'hui, réciter mes prières avec

plus de lenteur, faire surtout le signe
de la croix avec plus de piété; je
veux comme maintenant, vous Voir

teut le jour. près de moi, m’écoutant
uvet bonté, me regardant avec affec-

tion, et ainsi mon coeur sera com-
me un sanctuaire dans lequel je ne
laisserai rien entrer qui puisse vous
déplaire, Sanctifier votre nom, c’est le
proroncer plus souvent. Je peux à
chaque heure au moins, l’avoir sur
mes lèvres; je veux surtout lorsque

 

j'aurai à faire une action importante
ou lorsqu'il se ‘présentera une diffi-
culté à vaincre murmurer doucement
cette invocation, qui à elle seule, ren-
ferme tout l’art de bien vivre: Jésus
doux et humble de coeur, ayez pitié

de moi.

Que votre règne arrive: O Jé-
sus, qui êtes dans mon coeur, vous
êtes là dans votre royaume; régnez-y
complètement, souverainement Dites,
ô mon Roi, que voulez-vous de moi
aujourd’hui? vos commandements mon
réglement, mes devoirs ordinaires voi-
la vos ordres directs, je ne les vio-
lerai pas, je vous le promets. De-
plus je regarderai tous ceux qui ont
autorité sur moi, comme vos chargés

d’affaires, me commandant en votre
nom et je leur obéiral. Que m'im-
porte le ton ou la rudesse de ce

commandement: que m'importe le dé-
rangement que me causera un ordre
inattendu; c’est vous que j'entendrai
vous Jésus, à qui j’obéirai en tout et
toujours. Votre royaume encore, c’est
le coeur des autres, et là aussi, je

veux vous y faire régner. O mon
Dieu, à qui aujourd’hui puis-je par-
ler de vous? Quels conseils puis-je
donner? Quels moments puis-je choi-
sir afin que sans blesser personne,
sans faire parade d’un zèle peu
discret, il me soit permis de dire quel-
ques mots de piété? O mon Dieu, don-  

 ms

Votre emploi actuel vous assure-t-il,
en plus des mécessités quotidiennes,

le confort. la réalisation de vos am-

bitions personnelles, le tout pour le
bien-être de ceux qui vous sont chers?

Vous désirez améliorer votre revenu

en 19552 Alors, nous pouvons vous

aider. Nous disposons d’une localité
vacante, pour un homme ambitieux,

anxieux de devenir indépendant et

marchand prospère. Produits de la

plus haute qualité et de réputation in-
ternationale. Produits annoncés natio-

nalement dans les Grandes Revues.

Pas de déboursés. Gros revenu dès le

début. Crédit généreux aux person-

nes responsables. Automobile ou ca-

mionnette nécessaire, Entrainment

aux frais de la Cie. Ne manquez

pas cette occasion, écrivez immédia-

tement à la Compagnie J. R. Watkins
Dépt. O-S-8 350 St-Roch, P. Q.
 

nez-moi l’occasion de vous faire ai-
mer par quelqu’un,
Que votre volonté soit faite sur la

terre comme au ciel: Oui, oui, qu'elle
soit faite votre sainte, adorable et
tout aimable volonté. Que m’enverrez-
vous aujourd’hui? des humiliations,
des contrariétés, des souffrances ma-
térielles, une nouvelle pénible à Ja-
quelle je ne m’attends pas un déchi-
rement de coeur, un insuccés, me
verrai-je mal jugée, méprisée, soup-
çonnée faussement? Tout ce que vous
voudrez, 6 mon Dieu, je l'accepte d’a-
vantage et si je pleure par faiblesse
ne m’en veuillez pas; si je murmure,
arrêtez-moi, si je me dépite, punissez-
moi si je me décourage, relevez-mol.
Oui, qu’elle soit faite votre volonté,
6 mon Dieu, et de plus, si vous avez
besoin pour votre gloire, que je sois
humiliée, que je devienne souffrante,
inutile, qu’on m’abandonne, faites, 6
mon Père je suis toute à vous.

GASPESIENNE

 

Maison à louer
ou à vendre

Maison de deux logements à louer

ou à vendre.

S’adresser à:

Hervé Labonté
Avenue Saint-Patrice

Sainte Marie, Tél: 326

(P. 8 avril)

 

 

Echo du

Collège

 

Aux Parents

et aux

Etudiants
est dédiée cette page de

 

VIE ETUDIANTE
(SES EXIGENCES)

Ah! la belle et bonne satisfaction procurée à ses parents, chaque semaine, par l'étudiant
qui fait sincèrement son possible.
Oui! qui fait sincèrement son possible. . . .Dans toutes les classes on trouve des étudiants

peu doués, MAIS SINCERES, qui ne parviennent quasi jamais à dépasser la moyenne de
leur classe. Cependant on les voit toujours appliqués, travaillant sans relâche, comme s'ils
arrivaient les premiers !
Tout bonnement, tout simplement sincères, sans fatuité, ils ne comparent pas leurs résul-

tats présents à ceux des autres élèves, mais,en toute logique, en tout simple bon sens
que donne la sincérité, ils comparent un résultat présent à leurs propres résultats antérieu-
rement acquis,
Ces étudiants - parce que VRAIMENT SINCERES, sont constants - gardent un bon équi-

libre émotionnel (pourvu que les parents ne le leux fassent pas perdre) et, à défaut de pou-
voir juger promptement, font cependant preuve d’un jugement solide et sans préjugés ! Aus-
si, une fois rendus dans la vie, ces gens parviennent à des situations avancées, solides et en-
viables à plus d’un titre!
Que pourrions-nous conclure de là! La SINC ER IT E est une pierre de BASE...

pour a réalisation PLEINE et ENTIERE de tout soi-même, dans le temps et pour l’éterni- 
 

 

 

té! |

Pendant toute sa
vie, en toutes circons-
tances, Jésus n’a ces-
sé de parler et d’agir
avec SINCERITE:
aussi quel courage!
quelle constance! et
quelle oeuvre formi-
dable et il a réussi à
mettre sur pieds pour
le bien de tous ceux
qui, comme LUI, ont
de la bonne volonté,
c’est-à-dire de la SIN-
CERITE !
Avant toute autre

chose, étudiants, de-
mandons à Dieu la
sincérité! Avec elle
nous serons forts, a-
vec elle nous reste-
rons purs, avec elle
nous travaillerons
fort, avec elle nous
aurons le SUCCES!

Fr. M-André, é, c.
e. c. p. p.

Joyeux Pâques à fous nos   
clients ef amis.

eshro & Fils Enr.
STE-MARIE, Beauce

N'OUBLIEZ PAS QUE NOTRE MAGASIN RESTE OUVERT LE VENDREDI ET SAMEDI SOIR

JUSQU'A 10 HEURES
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"Un racontar” du

La frégate
bon vieux temps...

Blanche....

 

Le pére Jean-Francois Maturin é-
tait confortablement assis sur un
banc de chéne, contre le mur blanc
de sa maison. il fûmait lentement
sa vieille pipe d’écume, hochant
parfois la tête ou lançant un regard
serutateur vers l'horizon blefité....

C’était en Avril... de nouveau, le
printemps avait envahi la campa-
gne et le vieux en profitait pour
réchauffer ses vieux os au généreux
soleil. Puis, sa tête retomba sur
son épaule. Le vieux s’était endor-
mi... Et voici qu’il se mit à par-

    

ler seul...
 

—“J’ai souvenance… il y a long-
temps de cela. où j'étais petit gar-
çon… Petit rienu” va nu pieds va
!!f’ Un jour, nous étions parti de
Longue Anse pour venir habiter u-
ne nouvelle maison... pour défricher
une terre comme disait papa... Nous
étions partis en frégate... Je me
souviens que C’était un fin vôilier..
aux grandes ailes blanches... comme

VENTE, celles d’un ange. Papa l’avait mê-

Réparation et installation de tout me surnommée la “FREGATE
Pappareil représentant des BLANCHE”... Nous avions long-

marques: temps vogué.. La mer était belle.
PHILCO, ADMIRAL immuable... Les goélands voletaient
DUMONT et CROSLEY au dessus du grand mat. Ils mê-

laient leurs cris à ceux des vagues.

J-A. BROCHU
Douce symphonie. La nuit é-
tait encore plus belle... Alors que

Sainte-Marie, Bce C. P, 127

Tél: §

BROCHU
RADIO

TELEVISION
SERVICE

tous les fanaux étaient allumés sur
le pont, papa montait humer l’air
frais du soir… et mon grand frè-
re jouait quelques plaintives notes
  

 

 
 

Il nous fait plaisir de souhaiter à toute la population un

Joyeux Pâques
Pour un royal festin de Pâques recevez vos invités avec

un jambon de chez:

JEAN-PAUL GRENIER
Boucher - Epicier    

Le Baseball à Thetford
Par J.-Berchmans Gagnon directeur

‘Les Mineurs de Thetford auront
une puissante équipe”.

Le Président du Club de Base-
ball “Les Mineurs de Thetford-Mines”
est revenu cette semaine du camp
d'entrainement de nos joueurs à Tho-
masville en Georgie et il à eu l’oc-
cusion également de rencontrer les Df-

recteurs des Orioles de Baltimore
dont Thetford-Mines est un Club
Ferme dans la Ligue Provinciale de
Québec.

Les Orioles qui avaient l'an der-
niers 2 Clubs de classe “A”, 2 Clubs

de classe “B”,et 4 Clubs de classe
FC” n'opèreront cette année que 2
Clubs de clusse “C” et 1 Club ue
classe “A” ¢t de classe “B” en nlus
d’envoyer quelques joueurs à deux
autres Clubs de classe “A” et “B”,
Cette nouvelle directive de la part des

 

sur un vieil accordéon allemand.
Nous étions en mers depuis déjà

deux jours. Tout allait bien. Nous
serions bientôt rendu à destination.
Ce n’était l'affaire de quelques heu-
res. Nous avons donc entrepris no-
tre troisième nuit en mer. Vers 10
heure, le vent s’est élevé. les va-
gues sont devenues furieuses... Une
tempête s’annonçait… et instant
devenait critique... Notre blanche
frégate, telle un fantôme sur la
mer déchainée, bondissait mainte-
nant au gré du courant infernal...
Elle franchissait les crêtes écumeu-
ses avec bruit sourd. C'était effa-
rant....

J'étais éveillé dans mon lit de
la cabine à babord et j'étais sai-
si d'effroi.. Je me souviens que
papa était venu me voir... Son visa-
ge était ruisselant… Il s’était pen-
ché vers moi et m’avait dit...:
— “Jean-François, tu es assez

vieux pour comprendre maintenant.
Si jamais il arrivait quelque cho-
se, promets-moi de toujours demeu-
rer bon et de continuer l’oeuvre que
j'ai commencée. Tu établiras ton
domaine là où il y a une grosse
pointe... Sois toujours un de la ra-
ce...

Je ne comprenait pas très bien
le sens des paroles de mon cher
papa, mais j’avais promis...
Peu de temps après j'entendis

un bruit sourd. Puis je ne vis plus
rien... Tout était noir... Tous les au-
tres avaient péris....

J'ai suivi les paroles de mon pé-
re.. et aujourd’hui j’ai ma maison
et ma terre que j'ai défrichée... Je
me suis établi comme il me l'avait
dit, là où il y a de grosses roches
et où la terre s’avance en forme
de pointe. J'ai fondé ce village que
j'ai nommé en souvenir de notre
chère frégate, POINTE À LA FRE-

Le vieux père Jean-François Ma-
turin sommolait encore, mais dans
sa vieille main ridée, il tenait deux
vieilles photos jaunies par le temps..
celle de son père et de sa mère.

Florian-J. BERNARD  

Orioles permettra aux “Mineurs” d'’ê-
tre renforcis considérablement, vu
que le choix des joueurs sera plus
grand, et nous sommes assurés que
notre Club connaîtra cette année une
grande puissance.

Parmi tous les joueurs que nous a-
vous eu au cours de la Saison 1954
il se peut qu’un seul de ces joueurs
fasse partie de la nouvelle Equipe de
la Saison prochaine. La Direction des
Orioles projette de donner à Thetford-
Mines une Equipe de première di-
vision et je crois que si le calibre
de la Ligue Provinciale reste dans
les limites du calibre de lu classe “C”
tel que le prévoit le Circuit Molini,
Thetford-Mines aura cette unnée une
grande chance de se classer en pre-

mière division.
Nous avons reçu une liste impo-

sante de joueurs qui sont présente-
ment à l'entrainement, mais il faut
attendre que les Clubs de classe Su-
périeure déterminent le choix de leur
joueurs avant de pouvoir recevoir un
choix définitif de notre Equipe.

Les Orioles de Baltimore qui sont
présentement a réorganiser une Equi-
pe de premiere division pour les Sai-
sons à venir ne ménagent rien pour
faire l'achat de nouveaux joueurs et
de faire un classement judicieux de
joueurs qui sont susceptibles de jouer
plus tard dans les Ligues Majevres
de Baseball. M nous fait plaisir d’ap-
prendre à nos supporteurs que l’un de
nos joueurs de la première Saison,
Bill Deimer, notre As lanceur de

l’année 1953, a lancé 3 manches dans
une partie hors concours des Orioles

de Baltimore, nous espérons bien
que notre ami Bill sera sur l’aligne-
ment des Orioles et nous lui présen-
tons nos meilleurs voeux, Au cours
de la Saison 1953, pour sa première
Saison dans le Circuit Molini, Les
Mineurs de Thetford-Mines avaient
connu de grands succès en partici-
pant aux éliminatoires de ce Circuit.
Au cours de la Saison dernière
nous avons connu une mauvaise Sai-
son, vu la réorganisation des Orioles
de Baltimore et des nombreux chan-
gements que nous avons dû faire sur
notre Equipe, mais cette arinée, nous
sommes assurés que Ja Saison sera
meilleure et déjà il existe beaucoup
d'enthousiasme et d'optimisme parmi
les supporteurs de la Ville de l’Amian-

te. Notre nouveau Gérant, Barney
Lutz, doit nous faire parvenir sous

peu des détails sur le choix de nos

futurs joueurs et la Direction sera très
heureuse de pouvoir vous communi-
quer tous les détails,

 

Plus de 14,000 malades duns les

hôpitaux des Anciens combattants
ont profité des cours d'artisanat or-
ganisés par la Croix-Rouge canadien-

 

  

 

 

Ste-Marie, Tél: 143 de St-Charles de Caplan. ne en 1954,

Demandez la Patisserie
A

. Joyeux Pâques
J.-A. Vachon & Fils

SPECIALITES:

a Profitez de nos bas prix a l'occasion de PaquesGâteaux de Noces
- Merci de votre encouragement

Détailllanis dans toute la province

Ste-Marie Cté Beauce

 

 

Horaire des Aufobus
Québec Central

En vigueur, le 5 décembre 1954

Heure Normale
DIMANCHE: — DEPART DE STE-MARIE
MATIN: — Descendant à Québec: 10.10 Hres.
SOIR : — Descendant à Québec: 6.15; 8.10; 8.20 Hres.
SOIR : — Montant: 8.38; 11.45 et minuit et 8.
MATIN: — Montant: 10.50 Hres,

SEMAINE:
MATIN: — Descendant à Québec: 9.15 Hres.
MATIN: — Montant: 9.50 Hres
SOIR : — Descendant: 6.15 Hres.
SOIR : — Montant 6.05 Hres

SAMEDI APRES-MIDI:
MONTANT à St-Georges: 3.43 Hres

LUNDI:
MATIN: — Descendant à Québec: 7.12 Hres
Pour les Etats-Unis: SAMEDI SEULEMENT:
MATIN: — 9,50 Hres — Montant.
SOIR : — 6.15 Hres Descendant.

S. V. P. Consulter cet horaire et ne pas téléphoner le
dimanche. — Le bureau des billets pour les autobus à
"LE GUIDE” est ouvert un quart d'heure avant l’arrivée

des autobus,   Ste-Marie,

JOHN BESHRO & FILS
marchands

Tél: 164

 
 

 
 

Sainte-Marie, 
A toute la population je suis heureux de souhaiter un

Heureux et Joyeux Pâques

Dr LS.-PHILIPPE DIONNE
médecin

+

Tél: 54

 

 

 
“Seul Campbells pouvait réussir

une soupe aussi délicieuse...”
L'automneet l'hiver étant les saisons de l'année où

   2 Me

dit Mme Robert Héraut,

  
  
  

 
l'on mange le plus de soupe, Campbell’s facilite la
tâche de la cuisinière avisée en lui permettant de

choisir parmi 23 soupes différentes celle qui con-
vient le mieux pourle repas du midi ou dusoir.
Votre famille appréciera particulièrement les 4
variétés à base de poulet: poulet et riz, crème de

poulet, poulet et nouilles, poulet et gombos. Elles
sont aussi suceulentes l'une que l'autre, chacune
étant le résultat de nombreuses années de

spécialisation dans l’art de faire des soupes de
qualité nettement supérieure.

Mme Héraut et son époux ont une préférence
marquée pour la soupe au poulet ct au riz. “Seul
Campbell's pouvait réussir une soupe aussi déli-
cieuse, faite de tendres morceaux de poulet et de
riz d'une qualité exceptionnelle”, dit-elle. “Et quel
succulent bouillon doré!”
même;ce sera un régal pourtoute la famille.

La soupe au poulet et au riz

Campbell
Les soupes Campbell's se vendent plus au Québec

que toutes les autres marques réunies

de Victoriaville, P.Q.

Mme Héraut est bien connue à Vie-
toriaville et dans lu région par son

travail de scripteur au poste de radio
CFDA. Son ¢poux, un vovageur de

commerce, fut pour un temps annon-
coeur au mene poste.

Servez-la aujourd'hui

 

 
 

 

Est-il vrai que dans cinquante ans
l’église catholique sera seule à tenir
lête au paganisme en Angleterre ”
C’est du moins ce quaffirma récem-
ment John Pearmain, qui fut pendant

dix ans prétre anglican et méthodis-
te, dans un article du Catholic Herald.
A l’appui de ses déclarations, Mgr
Pearmain fait état du rapport pour
1954 du “Conseil anglican pour l’en-
seignement du clergé”. Aujourd’hui,

L'importance du

Crédit agricole
Des sommes énormes ont été prê-

tées. — Très peu de mauvaises
créances.
Le Crédit agricole provincial a

prété a 44,643 cultivateurs, depuis
son institution en 1937 par l’Union
nationale, une somme globale de
$177,870,070, à la fin de mars cette
année. L'Hon. Maurice Duplessis, en
annonçant cette nouvelle a déclaré
que, sur ces 44,643 prêts, 19,563
ont servi à établir des fils de culti-
vateurs sur des terres québécoises.
A date, 9,167 prêts ont été rembour-
sés au complet et les cultivateurs
ont payé , à échéance, $15,686,424
et S20,188.583 par anticipation.
Depuis le début des opérations, le

Crédit agricole n'a perdu que $697.-
22, soit à peine 6 cents par $10.00
prétés. Il n’y a pas beaucoup d'en-
treprises, a dit M. Duplessis, qui peu-
vent se vanter d’un tel résultat.
A la même date, la loi d'aide a

l’habitation avait favorisé 25,986
personnes pour une somme de $178,
675,900. La province de Québec, pour
aider les constructeurs s’est enga-
gée à payer $54,628,455, soit un
cadeau moyen de $2,102 à chacun
des emprunteurs. En tenant compte
des maisons à deux logis 125,000
personnes sont logées et les nou-
velles maisons ont une valeur glo-
bale ,avec leurs terrains, de $243,-
754,075, ce qui augmente d'autant
l’évaluation et les revenus des mu-
nicipalités et des commissions sco-
laires.
Le premier ministre a rappelé, à

cette occasion, la vision du ministre
du Travail, I'hon .Antonio Barret-

 

dustrie du batiment toute la main-
d'oeuvre experte dont elle a besoin.
Ces centres d’apprentissage font l’é-
merveillement des étrangers et d’au-
tres pays en installant sur le modè-
le préparé par l’hon. Antonio Bar-
rette. “C’est une autre contribution
du gouvernement au règlement du
problème du logement”, a dit le premier ministre.

LE CATHOLICISME EN ANGLETERRE

te, qui a établi des centres d’ap-!
prentissage afin de fournir à l’in-| 

; John Peurmuin termine en rappelant

qu'il y a actuellement, en Angleter-

pour 44 millions d'habitants. l’An-|re. 372 ministres du culte presbyté-
gleterre compte Un “clergyman” pour | Tien, 727 unitariens, 49 swedenbor-
8.000 habitants. Les raisons de Ia de- | giens, 34 moraviens; au pays de Gal-
suffection des jeunes Britunniques los, seulement, 743 calvinistes mé-
pour lu religion anglicane sont nom- thodistes. Sur une populationde 44
breuses. On cite l'attrait des profes- | millions d'habitants, la moitié sont
sions modernes, la durée des études, protestants, anglicans ou non-confor-

la venue précoce des enfants, et, tou- mistes. Les prétres catholiques, en
jours selon le rapport, “le nombre Angleterre. étaient, en 1930, 4,000.
plus limité de gens intelligents”. Mr. Is sont aujourd'hui plus de 7,000.

 

 
 

LOUIS VACHON
MAIRE

Vendeur d’automobiles

Ste-Marie, Tel: 88

souhaite a tous les citoyens de Sainte-Marie un

Joyeux Paques

 

 

  
 

Joyeux Pâques

Consultez votre dentiste pour conserver vos dents saines.

Merci de votre encouragement

Dr Roland Giguère

Dentiste

Sainte-Marie, Tél: 227    
  
 

    

E
E
C



LE GUIDE, Vendredi le 8 avril 1955

Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER

Suite de

  

 

la page 1

notre sauveur qui nous a tous rachetés par son geste généreux
et qui nous a ouvert de nouveau les portes du ciel que le pé-
ché nous avait fermées.

Pourquoi ne profiterions-nous pas «de cette circonstance
pour prendre de bonnes résolutions et d'essayer d'imiter
mieux à l'avenir Celui qui nous a aimé jusqu’à mourir pour
nous.

TRAGEDIE DANS UN CINEMA:

39 personnes dont 22 enfants ont perdu la vie lors d’un
incendie suivi d’une panique dans un cinéma de Liège en Bel-
gique cette semaine. Ceci nous fournit une autre occasion pour
discuter de l'opportunité pour les moins de 16 ans de fré-
quenter assidüment le cinéma. D'abord au point de vue mo-
ral je ne vois pas beaucoup de bonnes raisons, même péda-
gogiques et culturelles pour permettre aux ‘moins de 16 ans
de se joindre à leurs ainés. Quand il survient des événements
tragiques comme des feux ou des paniques on ne peut pas de-
mander aux enfants d'agir avec le même calme que des gran-
des personnes avec le résultat que certains accidents sont par-
fois transformés sans raison en tragédie. Dans le cas présent
si un certain service d'ordre avait été maintenu il y aurait sû-
rement moins ‘le services funèbres à faire aujourd'hui. Nos

 

 enfants subissent des entrainements parfaits dans bien des
domaines, est-ce qu'on les entraine contre la peur et la pa-;
nique, est-ce qu'on les prépare contre les incendies, Si oui c'est
parfait. si nun attaquons le sujet avant qu'il ne soit trop tard.
 

ES

_ ENTREPOSAGE ! ENTREPOSAGE!
Ne négligez pas vos fourrures, gardez-
les belles et propres, au moyen de l’en-
treposage. Appelez “163” chez Adrien
VACHON, j'irai chercher votre man-
teau, et vous le livrerai a l’automine,
en bon état,

 

 

Si une réparation ou un remodelage
s'impose, je puis faire ce travail par-
faitement; ainsi que le nettoyage et lus-
trage. J'irai moi-même à domicile, re-
cueillir les effets à cette fin.
Pour satisfaction garantie, l’endroit est

! tout indiqué, c'est . . .

Chez Adrien Vachon
ENTREPOSEUR

223 Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

 

Tél: 163

8, 15, 22, 29 avril

C. P. 122       
La soirée d'amateurs du 3 avril
1955, à Scoit-Jonction remporte
un brillant succes - Mile Marie
Robin se classe première
Une fois de plus, le mouvement et plusieurs personnes des parois-

antialcoolique de St-Maxime de |ses environnantes.Le Jeune Commerce

devantle
La Chambre de Commerce des

Jeunes de St-Georges a été saisie
d'une demande, il y a quelque se-
maines, en vue de collaborer de fa-
çon pratique avec le Comité Con
cultat:f de Placement durant la pé-
riode de chômage saisonnier.

Les membres du Jeune Commerce
sont trop conscients de l'acuité du
problème pour refuser leur aide;

on s'est fait un devoir de fournir
différentes suggestions et une cir-
culaire fut même adressée par le
bureau de direction à tous les mem
bres pour les inciter à utiliser de
la main d'oeuvre au cours de fé-
vrier, mars et avril.
La plupart de ces membres étant

eux-mêmes en affaires à leur comp-;
te, ils constatent et sont directe-|
ment affectés par le chômage sai
sonnier qui sévit dans notre ré-
gion à tous les printemps. Evidem-
ment, les commerçants ne peuvent

pas résoudre le problème seuls, il
faut que toute la population emboi-
te le pas.

C'est pourquoi nous avons suggé-
ré au gouvernement de renseigner-
davantage le public sur les travaux
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! trament

chômage
plois saisonnier, mais ils ne savent
pas toujours quel travail ils peu-
ventvent cffectuer et quels avantages
ils retireraient en effectuant ce tra-
vail durant les mois tranquilles.
Un coup de marteau est aussi

efficace en hiver qu'en été et on a
aujourd'hui la preuve que les cons-
tructions élevées durant la saison
froide sont aussi solides et aussi
confortables que celles construites

par beau temps.
Le chômage saisonnier est Un non-

sens dans un pays où la matière

première ne fait jamais défaut. Pour
v remédier, il s'agit tout simple-

d'organiser la redistribu-
tion des travaux tant dans le do-
maine privé que public. C'est à cet-
te condition seulement qu'on élimi-

Scott, a su présenter au public u-
ne soirée récréative des mieux pré-
sentées et des plus intéressantes,
à l’occasion du Tième anniversai-
re de fondation du Cercle Lacor-
daire et Ste-Jeanne d'Arc.
La soirée débuta a 8.30 hres;

M. Maurice Carrier, président lo-
cal, agissait comme maitre de cé-
‘rémonie.

Parmi les invités, nous remar-
quions Monsieur le curé, À. Pa-

nera ce spectre inadmissible dans’
une civilisation qui se pique d'être
bien organisée.

Roger Bolduc,

Ch. de Comm. des
St-Georges.

Débâcle commencée

président
Jeunes de

pillon, aumonier du cercle, M. le

Maire et Mme Noel Drouin, M. le
Maire Chs.-Arthur Parent, M. Ro-
land Fortier, M. et Mme Tony Va-
chon, des membres du cercle local

 

résistante. Hier matin, à St-Georges,
le niveau de l'eau était monté de
sept pieds. Il s’est déjà élevé jus-
qu'à vingt pieds au-dessus de la
normale. A l'heure actuelle, on ne
prévoit pas de dommages apprécia-
bles. Quelques riverains ont com-

mencé à déménagé ce qu’il y a
dans leurs caves mais par mesure
|de prudence seulement.

La Rivière-du-Loup, une des tribu-
itaires de la Chaudière, en haut de
St-Georges s'est complétement  li-
bérée la nuit dernière. La neige
ifont trés rapidement, mais l’eau ne
monte pas très rapidement.
D'une façon générale, la glace

Les vingt concurrents en liste, ri-
valisèrent de talent afin de mériter
les magnifiques prix offerts par de
généreux donateurs. Ils firent tant
et si bien que les trois juges, M.
le Maire Chs-H. Parent Monsieur
Tony Vachon, et M. Roland For-
tier eurent quelques difficultés à
fixer leur choix. Finalement, Mlle
Marie Robin remporta la palme.
La décision des juges fut comme

suit:
CHANT: Mlle Marie Robin.
PIANO: Mlle Monique Drouin.
MUSIQUE CANADIENNE: M. Lé-

vis Brochu et M. Fernand Lachan-
ce. -

DECLAMATIONS: Mile Suzanne
Moreau et M. Jacques Brochu.
Ensuite on procéda à l'initiation

de Mlle Marie Robin et de M. Clé-
ment Carrier, M. Fernand Marcoux
recu sa décoration de cing ans et
M. Normand Fillion celle de trois
ans.

Monsieur le Curé adressa quel-
ques paroles encourageantes a l'as-
semblée et fut remercié par M.
Maurice Carrier.
Le panier de provisions fut rem-

porté par Mme J.-Philippe Grégoire
de Scott-Jet.

M. Maurice Carrier, président et
MHe Rachel Vaillancourt, présiden-
te remercient au nom du cercle,

qui peuvent etre effectués à cette é- | Ch di ;
poque de l'année. Avec de la pu- sur d aul ere
blicité dans les journaux et à la Les glaces de la Chaudière se sont
radio. des films documentaires et au-| mises en mouvement hier matin,
tres média, il serait sans doute pos-! entre St-Gédéon et St-Martin. La’
sible d'aider les gens à s'aider eux- rivières s’est libérée sur une dijs-
mêmes. | tance de sept à huit miiies. Elles

Plusieurs excellents citoyens se- se sont arrêtées à mi-chemin en-
raient disposés à contribuer de fa-| tre St-Martin et St-Georges.
çon pratique à la campagne d’em- Il s'agit d'une glace brisée et peu  

 

Attention a la débécle
Protégez votre sous-sol et son contenu contre l’inondation
et le suintement en installant une pompe Fairbanks-Mor-
se. Elle surveillera jour et nuit; elle démarrera automati-
quement si l’eau monte dans la fosse et arrêtera automa-
tiquement quand l'opération sera terminée,

Procurez-vous FAIRBANKS-MORSE

Eupérieure à toute autre - Capacité allant

jusqu'à 5000 gallons à l'heure.

Aussi poële et fournaise à bois usagés à vendre

à des prix d'aubaines.

Rendez-vous ou téléphonez chez

RAOUL BOURGAULT
Ste-Marie. Beauce

  

  

n'est pas épaisse. Les coupeurs de;les personnes qui ont bien voulu
glace ont même eu de la difficulté contribuer au succès de cette soi-

leurs provisions.  à faire rée.

 

Avis
aux

Ménagères
Pour vos grands ménages du printemps

Roland Poulin,
FILS DE JEAN-MARIE POULIN

132:. Notre-Dame - Tél.: 225 - Ste-Marie, Bce

annonce à toute la population qu'il est en mesure de faire l’ouvrage

de peinture à l’intérieur et l'extérieur de vos maisons. I] sera aussi

à votre service pour tirer les joints de Gyproc, de même que pour

fournir la peinture sur commande. Une entrevue sera appréciée.

  
VOTRE ENCOURAGEMENT EST SOLLICITE.

MERCL   

Naissances
Francine Vallée:
M. et Mme Guy Vallée, née Pier-

rette Louette de Ste-Marie, ont le
plaisir de faire part de la nais-
sance d’une fille baptisée le 23
mars 1955, sous les prénoms de Ma-
rie, Raymonde, Francine. Parrain et
marraine, M. et Mme Ludger Val-
lée grands-parents de l'enfant.

Céline Crête:
M. et Mme Guy Crête, née Anne-

Marie Grenier de Ste-Marie, sont
les heureux parents d’une fille bap-
tisée le 26 mars 1955, sous les pré-
noms de Marie, Line, Céline. Par-
rain et marraine, M. et Mme Da-
vila Grenier, grands-parents de l’en-
fant.

Arnold Marcoux:
M. et Mme Arthur Marcoux, née

Gemma Turmel de Ste-Marie sont
heureux d'annoncer la naissance
d’un fils, baptisé le 30 mars 1955,
sous les prénoms de Joseph, Réjean,
Arnold. Parrain et marraine, M. et
Mme Honorius Turmel .

Gaétane Bolduc:
M. et Mme Léandre Bolduc née

Alice Bolduc de Ste-Marie sont
les heureux parents d'une fille bap-
tisée le 31 mars 1955, sous les
prénoms de Marie, Héléne, Gaé-
tane. Parrain et marraine, M. et
Mme Joseph Bolduc, grands-pa-
rents de l’enfant

Maney Hains:
M. et Mme Paul-Emile Hains, née

Thérèse Lehouillier de Ste-Marie,
ont le plaisir d’annoncer la nais-
sance d'une fille, née le 29 mars
1955 et baptisée le 2 avril, sous
les prénoms de Marie, France, E-
veline Maney. Parrain et marraine,
M. et Mme Alonzo Lehouillier,
grands-parents de l'enfant.

Michel Maheu:
. et Mme Noel-Marie Maheu

de Ste-Marie sont heureux de fai-
re-part de la naissance d’un fils,
né le 27 mars 1955 et baptisé le
8 avril sous les prénoms de Joseph,
Michel. Parrain et marraine, M. et
Mme Joseph Roy, oncle et tante de
l’enfant.

René Gosselin:
M. et Mme Valère Gosselin née

Emilienne Turcotte de Ste-Marie sont
heureux d'annoncer la naissance
d'un fils baptisé le 3 avril 1955,
sous les prénoms de Joseph, Hono-
ré, Jacques, René. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Honoré Gosselin,
oncle et tante de l’enfant.

Solange Giguère:
M. et Mme Cléophas Giguère née

Eva Nadeau de Ste-Marie ont le
plaisir d’annoncer la naissance d’u-
ne fille baptisée le 3 avril 1955,
sous les prénoms de Marie, Lucie,
Solange. Parrain et marraine, M. et
Mme Benoît Giguère.

Adrien Larochelle:
M. et Mme Léo Larochelle née

Antoinette Pouliot de Ste-Marie sont
les heureux parents d’un fils, né
le ler avril 1955 et baptisé le 3,
sous les prénoms de Joseph, Jac-
ques, Adrien. Parrain et marraine,
M. et Mme Adrien Pouliot, oncle
et tante de l'enfant.

. ’ .

Brigitte Sylvain:
M. et Mme Gilles Sylvain née

Rolande Morin de Ste-Marie ont le
plaisir d’annoncer la naissance d’u-
ne fille, baptisée le 6 avril 1955,
sous les prénoms de Marie, Lise,
Brigitte. Parrain et marraine, M. et
Mme Léon Morin ,grands-parents de
l’enfant, remplacés à la cérémonie
par M. et Mme Edgeddy Lehoux.
Nos félicitations à tous ses pa-

rents et meilleurs voeux de santé
aux jeunes bébés.

Perdu
Un trousseau de clefs a été perdu

H y a quelque temps dans la rue

du Collège. La personne qui les a

retrouvées serait assez bonne de les

remettre à:

M. Irenée Bonneville
Rue de la Station

Ste-Marie de Beauce
(8 avril)
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Souscription en faveur du séminaire

de Si-Georges de Beauce
Au ler avril 1955

Montant souscrit: $609000.00
Montant payé: $514,000.00

La souscription se termine à Noel 1955. Si elle n’a pas dé-

jà été donnée, il est temps d'apporter votre part; elle sera
bien employée.
LISTE DES PAROISSES d’après le montant souscrit.

(CLERGE NON COMPRIS)

SOUSCRIT PAYE

St-Georges de Beauce $84,527.00 $66,135.00
L'Assomption (51,163. 39,877.)
St-Georges (33,364. 26,258.)

Thetford-les-Mines 52,407.00 41,228.00
Ste-Marie de Beauce 29,088.00 24,187.00

St-Joseph 25,317.00 17,469.00
Beauceville ) 12,557.00 9,471.00

Lac Noir, Mégantic 12,455.00 6,649.00

St-Frédéric 12,347.00 8,402.00

Ste-Germaine 12,326.00 6,936.00

St-Prosper 12,167.00 9,735.00

St-Ephrem . 9,890.00 8,091.00

St-Céme 8,931.00 5,198.00

East-Broughton 8,873.00 4,790.00

Vallée-Jonction 8,794.00 7,037.00

St-Zacharie 8,407.00 5,160.00

St-Samuel de Frontenac 8,046.00 5,169.00

St-Odilon de Dorch. 7,493.00 3,950.00

Ste-Justine 6,315.00 4,672.00

St-Martin 5,851.00 4,292.00

Ste-Claire 5,773.00 4,184.00

St-Sébastien 5,570.00 3,856.00

Ste-Rose 5,518.00 3,718.00

St-Victor 5,470.00 4,036.00

N.-D. de la Guadeloupe 5,218.00 4,726.00

St-Elzéar 4,592.00 4,552.00

Frampton 4,477.00 3,548.00

St-Ludger 4,404.00 3,270.00

St-Maxime de Scott 4,000.00 3,038.00

St-Honoré de Shenly 3,860.00 2,605.00

St-Méthode 3,856.00 3,335.00

St-Jean-de-la-Lande 3,723.00 2,599.00

St-Benjamin 3,573.00 2,597.00

Ste-Aurélie 3,553.00 2,214.00

Lambton 3,469.00 2,393.00

St-Cyprien 3,335.00 2,317.00

St-Théophile : 2,960.00 1,788.00

Coleraine et Vimy 2,959.00 1,761.00

Ste-Marguerite 2,852.00 2,583.00

Ste-Hénédine 2,346.00 2,152.00

Sts-Anges 2,301.00 2,081.00

St-Pierre de Broughton 2,298.00 1,829.00

St-Benoit 2,292.00 1,920.00

Ste-Clotilde 2,029.00 1,499.00

St-Camille 2,005.00 665.00

St-Léon de Standon 1,993.00 1,802.00

Ste-Martine de Courcelles 1,966.00 1,794.00

St-Jules 1,958.00 1,421.00

St-Malachie 1,757.00 1,619.00

N.-D. de la Providence 1,662.00 1,126.00

St-Louis de Gonzague 1,464.00 1,020.00

St-Sévérin 1,402.00 1,043.00

St-Evariste 1,372.00 1,084.00

St-Alfred 1,341.00 1,011.00

St-Philibert 1,080.00 692.00

St-Antoine de Pontbriand 800.00 205.00

St-Jean de Bréboeuf 791.00 642.00

St-Adrien de l’Irlande 742.00 742.00

St-Simon-les-Mines 678.00 413.00

Robertsonville 484.00 328.00

St-Hilaire de Dorset 472.00 356.00

St-René 306.00 233.00

St-Antoine Daniel 120.00 120.00

St-Coeur de Marie 99.00 75.00

St-Robert Bellarmin 90.00 90.00

    
       

   
  

   
   

 

   

         

Fête à lafire
- AU CLUB NAUTIQUE

Dimanche, le 10 avril prochain
JOUR DE PAQUES

PRIX D'ENTREE $1.00

Tous les joueurs du club de hockey de Sainte-Marie

sont invités gratuitement.
Venez en foule, vous ne le regretierez pas.

S’adresser à:

M. Octave Boivin
Sainte-Marie, Beauce

  

Tél: 127

Jeudi le 14 avril 1955 à 8.30 heures
Au Centre Récréatif dejSte-Marie de Beauce

Au profit du club de hockey
Invitation spéciale à fous les supporteurs

ADMISSION: .50
Les prix seront exposés au magasin L.-P. Lacroix PLUS DE 100 PRIX À GAGNER
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